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La guerre des soucoupes 
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WCSCOU, LE 9 DÉCEMBRE 1985 20 MEURES. 
V^RES SON TR/VVML HABITUEL \U BuRE\ü CEN- 
'R^L. DES REChERCmES SCIENTIFIQUES, ClG\ 
3\VKZ0\\r CMSIBlêMENT KVEC SON CÉRE, lE 
•■PROFESSEUR KEROUINE, L'UN DES S^V^NTS LES 
^_wS ESTIMES DE MOSCOU, i - 
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Ce récit est une vivante adaptation en bandes 
dessinées du roman de B,R. Bruss paru aux 
Editions Fleuve Noir dans la collection 
_ Anticipation. 
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' ■pQlICE. oE suis ^U REGRET DE VOUS 
D£R^N6ER. OlG^ nEROuINE, MMS J‘M UN 
r)'\£?2£T CONTRE VOUS. U'EN M UN 
\üSSI CONTCE votre CE2E. JE VOuS DON- 
V ne dix MINUTES COuR ■PRE-p/kRER ^ 
OhçN^vos Valises. -——«^1 
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MIXIS.-POUR QuEllE 
___ RMSON r’ .. 


Ili^ 


o£ N'EN sms RlEN^— 
MCI-MÊME. A,lCRS,Il 
EST rA,S:FMTEMENT INU- 

tilE de discuter 

^V£C MOI. ^ 
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\L K ÉTÉ JUGÉ D\NGEREUX PE VOUS 
laisser en LIBERTE À MOSCOU;AuSSl,ON 
VOUS A assigné une RESIOENCE SuRVEIL- 
^ LÉE dans un petit village TRES ISO- 
LÉ.À L'EST DE L'OURAL. _ 



DANS LEUR RÉSIDENCE FORCÉE, OlGA ET SON PERE 
ÉTAIENT PRIVÉS DE TOU TE CQ/WMUNICATlON AVEC lE 
RESTE DU MONDE. , 
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f “ JE METS fortement EN 

DOUTE QUE VERA, Qui EST UNE ARPENTE 
'PATRIOTE, AIT PU TRAHIR DÉLIBÉRÉMENT SON ’ 
PANS. JE ME DEMANDE SI CE QU'ON LUI REPRO¬ 
CHE N'EST PAS EN RAPPORT AVEC CE QUI S'EST 
PASSÉ À MOS COU-MÊME, IL V A QUELQUES À 
-^SEMAINES. ___ 
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' £FPET,p\Ni5 les COUlOIRS PU <REMlIM, A l'ISSuE 

•'..N conseil tpes agité... - 
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MON Cher, je me demande ce Qui 
SE PASSE. Plusieurs commissaires du peuple 
ONT ETE ARRETÉS SuR l'ORDRE PU PRÉSIDENT GOl 
G'ORINE. PARMI les VICTIMES DE CETTE BRuSQuE 
ÉPURATION,SE TROUVE BIAR2AN0FF, lE COM- 
■fc. MISSAIRE Du PEUPlE DES AFFAIRES ETRANGÈ* 
RES. AUCUNE explication N'A 
DONNEE. —I p m 
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P£S QEa^R^riONS simultanées et 
RASSUCANITES ONT ETE FAITES À 
^ .WASHINGTON ET A MOSCOU, ET UNE 
^“"“VCOOPÉCATlON EST IMMINENTE 
CE SONT PE 

NES NOUVELLES, MAIS ^ 

^AIMERAIS également 
EN (VVOie EN CE Qui ^ 

CONCERNE Mss. 
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^RRIVES PANS LA CAPITALE, lEUR PREMIER SOIN 
AVAIT ÉTÉ DE SE RENDRE AU COMMISSARIAT, À LA 

recherche “ ‘ ~ 
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J'AI UNE HEUREUSE NOUVEL 
LE À VOUS ANNONCER. POUR DE 
HAUTES RAISONS D'ÉTAT,NOUS 
AVONS DÛ ANNONCER QUE VERA 
KEROUINE ÉTAIT EN FUITE AVEC 
DEUX AUTRES SAVANTS.EN FAIT,! 
ELLE ÉTAIT CHARGÉE, AINSI QuE/ 
SES DEUX COMPAGNONS, D'UNE ) 
MISSION DE LA PLUS HAUTE IM¬ 
PORTANCE À L'étranger, je ne, 
PEUX VOUS EN DIRE DAVANTA^ 
V GE POUR LE MOMENT. 
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'EST PO.NC dans un état D'ESpRiT plutôt OPTIMISTE Ql/IlS ÉTAIENT RENTRÉS CHEZ EUX CE 
..iR-LA./^^^j^ify ! SI LA PAIX POUVAIT ENFIN S'ETABlIR D'UNE F^ÇON ' 

SOLIDE. Quelle bonne Chose ce serait i yai l'im- 
!S^ pression que cette F0IS-CI,C'EST SÉRIEUX. JE 
SUIS le premier a M'En réjouir. 
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lE PRCFESSEUC, F\Tl6UÉ PM? l£ lON&VOV/VGE 
Qu'ils <kVMENT FMT.All^ se COuChEC? T(?£S tôt. 
■MMS 0L6^ ETMT rCOP HEüREüSE •''CuC SE lMS- 
SEi? Mj-ECSCVWEIl.- 


oE VOIS WMNTEN^Nir 
l'WENII? en CCSE.M’S’ES les 
1?£CE\'''ES É-'’l?£ùV£S GuE 
NOUS (VVONS SüBiES. 


^ DEUX HEURES OU MAflN, ELLE COMMENÇAIT 

TOUT JUSTE À Glisser dans un heureux sommeii 

LORSQU'ELLE EN FjT brusquement TIRÉE PAR UN 
BRülT BIZARRE. 
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Que se passe-t-il ? 


C'EST uNr"-- 

ATTAQUE AERIEN¬ 
NE. CE NE PEUT PAS 

être autre Cho¬ 
se. 
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JOUINE ! OL 
ESCENPEZ ' 
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A £T- so\ PEQE SE SMSIRENT P£S VÊTE,VENTS GUI lEjC> TOVBEeENT 
'> VMN. PANS lE JACPIN, IlS TCOUVECENT OBPAnSkV. 
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«ONTEZ VITE PANS VA VCr^IZE. 
jE CENTRAIS A w 'instant PE VON ^KA- 
VAU, ET Elle N’EST .'’aS ENCCCE PANS 
. _£ 6A2AGE. C'ES’’ üNE CmAnCE. 
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.ES <kBClS SONT lC 1\, POIVESiT ÊTiJE EsiVA^iS. 
MOUS N'^VCNiS i^EjT-ÉrSE Gu'jSE Ch^njCE D'EN! 5^- 
CA^pPEQ, «MS IL P^UT -K TE.mTEC. 
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QUELLE CHM.Eue ! ET POUI^r^NT IL EMT PRES PE PtX 
PEGRÉS AU-DESSOUS DE ZÉRO ! 


IL NOUS EST IMPOSSIBLE DE 
FAIRE DEMI-TOUR AU MILIEU 
DE LA COHUE QUI NOUS EN¬ 
TOURE. ET IL NE NOUS EST /. 
PAS DAVANTAGE POSSIBLE 
D'AVANCER. À MOINS DE 
SE JETER DANS UNE 
FOURNAISE. QUI T- a. 

TONS LA VOITUj^ 

RE ! • « 
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QüEllE «bo mi sa¬ 
le -"C^lTRlSE PE L\ PAwîT 
PtS \M£8lCMSiS ! FMCE üS£ 
-OSE P’KCEIlL.E KU MCME^T 
:ü os; BECŒ uE MCSJPE D'une 
GSKNDE PROMESSE DE 
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:e ves’’ ^\s ^ 

«.i\S TESClPUM 
WWS \l2QS. Go'ESr- 
, JE Que C'EST ,■ y 


r j£ N'EN SMS 
8 IE.N. Ou PLüTSt Si, J 
C 8 CIS SISV 018 . MM S jE 
N'M •'•^S lE droit .T£ 

V vCüS le dire ... y 
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-'’RESGUE SIMULTANEMENT, DANS TCuTES lES 
AGENCES DE •'’RESSE Du MONDE.. ^ 






On vient de recevoir 

CETTE DE-^’ÊCmE., ECOUTEZ : MOSCOU 
EST L'OBJET P'UNE VIOLENTE ATTA¬ 
QUE AERIENNE 
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UN QiAier p*heuize S'écoula sms que sien 
D'NUTBê pnsvint kox agences. 


JE «E PEMNNPE 
S'IL NE S'NGir PNS 
O'UNE PUMSNNTERIE 
V^SNUMENTNlE ... 
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CE MESSN6E CONPiSME lE f’SEMIES ; 
TOUTES LES SElNTiOnS TELEPHONIQUES, '’£■ 
LËGSNPhiSüêS et C/kDIOPHOMGL£S SON' l\- 
i'ESSOWPlES <kV£C VOSCOl. ON CONPlSWE 
Que lK Z^r\Tt^ 3 ES soviETS K ETE 

l'OBjET tVüNE VIOlEN^’E KTTK- 
QUE NËClENNE. ^ 
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CN COVVENÇikiT DEjK \ S’ENESVES SESIE.-SEVENT 
.'ANS lES SAw..ES PE ^EP^C^lON. > 



C'ES^ CoKlEuX.I.. N'V IV 
PXS UN MOT SuS L'OSlGlNE PE 
CETTE IVGSESSICN.NI SjS lES WESu 
SES Qui ont ETE PSI SES <"OuS v 
SIPOSTES. IV COUP SÛS.lL SE PlVS- 

L.SE guelGuE Chose p'extsxos- 

W^PINMSE En SwSSlÊ. VIVIS 


i 


J les PISIGEIVNTS PE WASHINGTON \ 
ON’’ PEuT-êTRE BSuSGuEVENT PECIPE 

■ IVVEC 

Gui 
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rNiEPPErrrROiS jOuCS Plus Tor le secrétmce 
D’ET^ r \mERICMK jEFEESS miT tenu des P30- 
•'’DS Qui ÉUIEST K i> FOIS NETS E’’ QjElQuE 
r-£u WVSTEglEuX. / -- V 

BIEN Que je ne puisse EnTCE!? D^NS lE DÉTMuX 
DES CCNVEeS\TlOJS Qui CNT Eu Lltu CES DEC- ‘ 
MECS jOüCS I^VEC MOSCOU, JE TIENS A. FM«E 
JONSA'rCE solennellement MIV CECTITuDE QuE 
■"'(^IX EST DESOCM/kiS «SSuCEE D'UNE FXÇC.N 
t absolument solide, il S'EST ••’CCDUIT CECEM- j 
\ MENT DES faits NOUVEAUX ûuE uE NE ^EUA / 
"’AS ENCOCE CEVEuEC, MAIS Qui ^ONT Qu£ / 
\ TOuTE GuECCE EST DEVENUE iM>'’OS- 

\ sible en'ce _£S hommes ... y 
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NE VOUS KFPOlEZ PAiS. il N'N ^ ^UCUN D^NGEC. 

LE GOUVERNE VENT S'EN PORTE 6M!\SlT RESTEZ ’f’RXN- 

Qüillement Chez vous, de nouvelles ineorw 
^TiDNjS vous seront DONNEES P^R L^ RIVDIC 
f**‘‘>*w D'instant en l^lST^N■^ 
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CES DECl^R^^'IOnS RE^E’'EES AiVE: insis¬ 
tance FINI2EN' PAR APAISER uES GENS. 


.iAnS les salles de REDACTION, AuSSi BIEN EN 
EwROPE Qü'EN AVÉRiQuE.REGnAIT ^NE FIÈVRE IN¬ 
SENSE ^ 


I VJ*'. :'»:-' 












IL N'V A AUCUNE VENT ION. 

NI D'oN AGRESSEUR,NI DE VESjRES 
DE CONTRE-Ai-T-AOuE. OuE SE paSSE- 
T-Il DCNC lA-BAS - 
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UNE nouvelle DEPECHE NE FIT Qu'/kCCCOÎTCE LA 

IPECPlEXITÉ. y - VI 

^ / . DE VARSOVIE : NOUS TE- ^ 

NONS DE SOURCE SÛRE QUÊ L*^rr^- > 

Que /aérienne dont Moscou vient d'étre 

I L'OBJET, n'EST pus UNE ^TT/LQUE ^TOMI- 

H A Que. cela tend à confirmer que les 

^ ^^^ÉRICAINS N'V SONT EFFECTIVEMENT i 
^^^,ÿ^^».POUR RIEN, COMME ILS CONTINUENT^ 
L'AFFIRMER SuR TOU TES 

les ONDES. --■ ' 



NÉANMOlNS,UNE PREMIERE HNPQThESE COMMENÇA 
À SE FORMER DA NS L'ESPRIT DE BEAUCOUP DE 
jOURNALlSTES.y“”Wi^^^^^^^” 

AÏOLIS AVONS maintenant 
LA CONVICTION QuE LES ÉTATS- 
UNIS NE SONT POUR RIEN DANS CET¬ 
TE affaire, CAR ILS SE SERAIENT 
D'ABORD ATTAQUÉS A DES OBJEC¬ 
TIFS militaires et ÉCONOMIQUE¬ 
MENT PLUS IMPORTANTS QuE 
MOSCOU. 0R,IL N'EST FAIT MEN- 
t^T lON D'AUCUNE AUTRE ATTAQUE 
AUCUN ENDROIT 



jjwwE D’Autre part,il est inconcevable 

..-'..N AUTRE PAVS AIT Pu ATTAQUER LES SO¬ 
VIETS, NOUS SOMMES AMENÉS A NOUS DEMAN 
•>F.R,SI :.'A6R£SSI0N CONTRE MOSCOU N'EST PAS' 
•'ARTiE PE RUSSIE-MÊME. DANS CE CAS, IL SE 
k SERAIT agi D'UN DEMELE VIClENT ENTRE ^ES i 
K RUSSES EuX- MÊMES. PAR EXEMPLE D'UNE i 
'm^EVOuTE D'UNE PARTIE DE ‘-'*'<?ME£;^^\ 



D'APRÈS lE RECIT D'uN DES AVIATEURS Qui 
ONT Survolé avant l'aube la capitale 
Russe, il semble Que les destructions 

ONT ETE EFFECTUEES SElON DES LIGNES À 
PEU PRES parallèles,traversant lA VIL¬ 
LE selon l'axe NORD-EST-SUD-OuEST COM¬ 
ME SI UN I MMENSE RATEAU SEMANT 

FEü et la mort, avait été pro¬ 
mène Sur _a ville. 


























































LES TECHNICIENS D'EURCFE ET D*fMERlQUE FuKENT 
PCAPPÉS PA? ŒTTE IMAGE PU "CATEAu" PEVAS- 
^ATEuR. 
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UN journaliste Résuma la situation en pisant 


COMME IL A ÉTÉ QUESTION PE \ 

"FAITS NOUVEAUX" PAnS lES PÉClARATIONS \ 
PES HOMMES P'ÉTAT PES PEUX PLUS 6RANPES \ 
PUISSANCES MONPIAlES, ON EN VIENT À SE PE- | 
MANPER SI Quelque invention récente N'A 
PAS TOUT BONNEMENT PROVOQUÉ UNE CA- 

tastrophe monumentale ... les 
vants finiront Bien par nous 
ANÉANTIR sans lE FAIRE 
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EXPRÈS 


’v 




ïls 




l^v 




^uES COMMUNICATIONS VIENNENT P'ETRE R£- 
■^ABliES avec MOSCOU. TOUS LES MEMBRES PU 
GOUVERNEMENT SONT SAINS ET SAUFS. NOUS VE¬ 
NONS PE RECEVOIR UN TÉLÉGRAMME ÉMANANT PE 
MOSCOu-MÉME. JE CITE ; lA TERRIBlE 
V CATASTROPHE QUI.LA NUIT PERNIERE.A CAUSÉ 
V^^P'INNOMBRABLES VICTIMES ET PES RAVAGES 
^“rr—-N. SANS précépents pans lA CAPI- 
D . TAlE PE l'J.R.S.S.EST pue 

I \ À UNE GROSSE AVALANCHE 

''_\ PE METEORITES 


ils ^9 ïÊiÊiHSê 

•Ê-^Ém IBBEBË"! 
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C'EST TOUT. ON SE DEMANDE SI CE N'EST P^S 


UNE F^ÇON ELEGANTE PE PISSIMUlE»? UNE CkTKS 


TTOPME SCIENTIFIQUE.EN f^EJETA^NT Î^ESPON 


s^bilite PE celle-ci süc une Pluie pe 


COÏ^PS CELESTES, 
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MIS SlMULT/kNEMESlT.UN TÊL ËGg^MME 
Ë MNAIT PE WASHINGTON. 


.0'^ 





co**^'* ^ 


■ éc. ^ , 




”'r^V\ lE >'^E\DWT ^^^E2lCM\ GX6CÎ?INGP^D, C'E5 ^“^-PIî?E ^\£ VILLE ET j.SiE JSiNiE 

1\5T^l^EES PEPlIS CoElQüES MIMEES PMS LES MI^JT/^GNiES CXhEUSES. 



















































































"£w2£ ^'^'r^GüE PE WOSCCJ 0\\S 

_E 3wiC£^.j SC^^£32M\i PE SWC ^ESPlSi-i.Ci-iE^ 
PES SEgVlŒS SECgETS.. 
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Quelle heure est-il 
EN CE MOMENT, EN i 
L RUSSIE ? ^ 


entre UNE ET 
DEUX HEURES DU 
s^matin. 


QUATotr 
^^MBNT ct ^ 

se 0//îf 

GE/? vepc o, * 


/ ^ 
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excellente heure 

POUR UN MlkUVMS 
COUP ! 


tu 








I M CROIS P\S.CE DOIT ÊTRE UNE OPÉR^TlON DE 
•'( 'wi smlles fmsant Suite k ce Qui S'est p^s 
■.I I r V\0IS DERNIER. JE DOUTE.POUR TOUTES LES 
.m-.OnS Que VOUS S^VEZ.QU'IL PMLlE S'^TTEN- 
'Ji \ UNE ^TT^QuE Générale d/^ns lmmmé- 
pi\r Elle sermt ot^strophiQue, CMi 
'V^^..,_N0US NE SOMMES P\5 PRÊTS. 


QUE F^UT- 
IL FMRE ? 


RIEN POUR LE MOMENT PREVENEZ LE PROFESSEUR 


GRAM. PREVENEZ VOTRE FRERE RAlPH ET TOUS LES 


AUTRES. TENEZ-VOUS EN CONTACT ETROIT AVEC 


NOS COLLEGUES DE GOlGORINGRAD. JE VAIS ALER 


TER la PRESIDENCE. JE CROIS Qu'Il SERAIT DE 


TOUTE façon pru¬ 


dent QUE LE 


GOUVERNE 


MENT VIEN 


NE S'INS 


TALLER 
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«■■«£ ce cas-là. si U'ATrAQUE SE GENECAX 
i-.Air, NiOUS AVISECIONS. LE MIEUX SECAIT QUE \ 
!!!•> PUISSIONS GARDEC CELA SECRET JUSQU'AU 
\'i NT OÙ NOUS SERONS EN ÉTAT, SINON PE Rl- 
•'LSTER, DU MOINS D'ASSURER UNE DÉPEN¬ 
SE A PEU PRÈS EFFICACE DE LA 
PLANÈTE 


I 


NE PENSEZ-VOUS PAS. PRESIDENT, Qu'iL SERAIT ■ 
BON, PAR MESURE DE SÉCURITÉ, QuE LE GOU- M 
VERNE MENT SE TRANSPORTÂT DÈS MAINTE- 
NANT À TOPTOWN ? LE GOUVERNEMENT 
L RUSSE A DÉJÀ QUITTÉ SECRÈTE-y-^JJuSAVEZ ^ 
\ MENT MOSCOU ET EST i nquS PAR* 

^^G^ORINGRAD.^^^^ yiÇQ^g DANS UNE 

- ni/ 13 heure. NOUS TROUVE- 

RONS UN PRÉTEXTE 

- f PLAUSIBLE. JE VOUS 

^k||aa LAISSE ... JE VOUS 

JP ^Itnüümi^ 'REVERRAI CE SOIR 
-, 4IIIIIIIII^^V \ TOPTOWN 





I IM WAC VENDISH EuT-IL TOURNÉ LE BOUTON DU VISOPHONE ... 


V LST C'EST ... C'EST MOSCOU QU'ILS ATTAQUENT JE 
VIENS D'AVOIR UNE TRÈS BREVE COMMUNICATION AVEC 
MON collègue HARBINE DE GOlGORINGRAD. 

L’ATTAQUE EST DÉCLENCHÉE DE- , 
PUIS Cinq minutes. 
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,N Qu/kCT rj VOICI quelques OÉUIlS; L'/kmQuE EST TECMINÉE. ELLE H*K 
>• HEURE (DURÉ QU'UNE VINGTMNE DE MINUTES. LES \VI\TEURS RUSSES, DES 
i l US TWÎO.., VœS premiers instants, ont TENTÉ DE CONTRE-^TTWuER, MMS 

-' VSW«6 succès. À CAUSE DE VITESSE FM^TIkSTlQUE. DE LEURS 

--K^^VERSMRES. DONC.PREMIER POINT RIEN ^ FAUX CON 

_—ir^JRE CEUX-CI AVEC L'AVIATION, - 






S£L:\D f’CiNT ES^ r-'tuS RASSURANT 
AINSI C^'ON •■^CiAAlT l£ -■’RÉVCIR, lES 

epfe’-s de ce*te attaqué Purent 

BEAUCOUP VOI'-.S DESTRUCTEURS 
CüE NE l'AuRAT ETE UNE 
AT^AQ^E A la 30 V- 
■ 3E H. 
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W EN EAIT, IL N A EU SiVPlEVENT UNE SERIE DE 

1 lignes pARAllEuES de destruction, en DI- 
VERS SENS, COMME S'lu v AVAIT £u uN RA- 
t| 55 ;VGE, selon L'EXPRESSION DON' 

se son'servies 

j'AIVERAIS^^ 4,-cv'-< 

I SAVOIR VERS OuCl\-^^*^ 
fluS SE SONT T,çi( 3 £s 
I APRES _E„R OPERATION JM V 
^CON'RE VOSCOu. yjËLflLJ 





























































\ Cf MOM£NiT-L^, lE second DE JOHN 
entu/^ D/kNS le Bureau. 
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f VOLS signalons GUE NOUS VENONS ENRE- \ 
GISTCER P^S5^G£ EN SENS INVERSE CONVOI 2r 
POMMES. CE SONT S\NS DOUTE lES MÊMES QuE 
CELLES DONT NOUS VOUS AVIONS SIGNALÉ 
V LA DESCENTE DANS PRÉCÉDENT / 

-^ MESSAGE. '* 



OuF ! NOUS VOILÀ tranquilles AU 
MOINS POUR LÊ MOMENT. Il S'AGIT MAINTE¬ 
NANT DE TCOUVER UNE EXPLICATION PlAUSI- 

ble à donner aux fol-les sur ce Qui 

VIENT de se passer. AVEZ-VOuS 
UNE IDEE.Clark • 

LE 

JHHV GRAM, À Oui J'EN Al PAR 

LÉ,Suggère une avalan 
lk,£ de Météorites 





























































T O.K. JE VMS rtCHER 
^ r>E JOINDRE le president QUI 
Düir ÊTRE EN CE MOMENT OM4S 
‘.ON IkVlON. FMTES P/^TIENTER UN 
instant les russes, des MÉTÉO* 
h’I T'ES Ç/^ ME PAR/OT excellent 
, COMME PREPARATION À QUElQUE . 

L Chose de pire, ça tombe y 

f^VAUSSI DU CIEL ! __ 


//^ 


1 / 


' «.* UMPRENDRE CE QUI PRÉCÈDE, IL FAUT REVENIR UN PEU EN 
»*.Vil u-i I E 16 DÉCEMBRE DE L'ANNÉE PRÉCÉDENTE, C'EST-À-DIRE 
N » ni /I i)S DE (5 JOURS AUPARAVANT L'AMBASSADEUR DES ÉTATS* 
.Ni'* A \'i6COU ÉTAIT APPELÉ AU KREMLIN 
A« Mit (MRINE, QUI,DEPUIS DEUX ANS, 

•AU 1 I MAÎTRE TOUT PUISSANT DE LA 
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JE pRESliWE QüE vous 
devinez un (’Eü les cui¬ 
sons QUI M'ONT PMT VOUS 
RIEl? DE BIEN VOULCIS VE 
CENDRE CETTE ViSl- ^ 


! :::::: 


JE CROIS 
EN EFFET lES 
DEVINER, y 



ililiilib* 
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vous N'IGNOREZ P^S QUE NOUS SOMMES 
EN PRESENCE D'UN FAIT NOUVEAU QuE u'HuMA 
NITE ignore encore, MAIS QuE VOuS CON¬ 
NAISSEZ CERTAINEMENT AUSSI BIEN 
Que MOI. --- 






JE le connais de¬ 
puis PEU, MAIS JE lE 
CONNAIS. ^ 



VOILA QUI VA faciliter lES CHOSES.VÛVEZ-VOuS, 
DEPUIS BIENTOT 30 ANS, NOS DEUX PAVS, AVEC DE 
PÉRIODES DE DETENTE PLUS Ou MOINS FACTICES, 
SE SONT REGARDES COMME DEUX CHIENS PRETS A ' 
SE MORDRE. JE NE VOUS CACHERAI PAS QuE Si _ 
J'AVAIS Eu la certitude DE POUVOIR 


ABATTRE VOTRE NATION SANS QuE 
LA MIENNE FUT ANEANTIE, 
^‘'^URAIS 

PAS HESITE A y 
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AUJOURD'HUI,ET POUR les RAISONS QuE VOUS SAVEZ, UNE 

Guerre,NON seulement est devenue impensable, mais le: 

IDEOLOGIES et les RIVAlITÉS QUI NOUS SÉPARENT SONT DE 
\ PEU DE POIDS AUPRES DU "FAIT NOUVEAU" GuE J’INVOv 
fty^UAlS TOUT À l'hEuRE. je VAIS JOuER CARTES^ 

/fSUR TABlE et ce N'EST PAS --- 

X. UNE VAINE PAROLE. - 
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TOUT D'ABORD, j£ VAIS VQuS \ 
FAIRE UNE CONFESSION GUI M'EST > 
PENIBLE. CE SERA À PEINE UNE CON¬ 
FESSION, CAR VOUS SAVEZ SANS DOoTE 
DEJA la majeure PARTIE DE CE CuE 
.JE VAIS VOUS DIRE. MAIS II EST 
\ BON, JE CROlS,QuE NCüS CCN- 7 
FRONT IONS NOS INFOR- 
\ MATIONS. >--- 


M\ 

m. 
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BREP, ILS ME FIRENT PROPO¬ 
SER UNE SORTE P>LUl/kNCE.MOVEN- 
^^NT UNE PETITE BASE QU'ILS AURAIENT 
EN RUSSIE.ET QUI DEVAIT SERVIR 
AUX ÉCHANGES DE PRO¬ 
DUITS. ^ 


Îîmî5ï5 


" H, 




il 

Tût 




MON PREMIER MOUVEMENT FuT DE REFUSER. 
MAIS J'ATTACHAIS ALORS BEAXOUP DE PRIX 
AUX CONSEILS DU PROFESSEUR PECHXOFF, QUI 
ÉTAIT alors COMMISSAIRE À LA RECHERCHE 
SCIENTIFIQUE ET À LA PRODUCTION 








RER CERTAINS SECRETS SCIENTIFIQUES 
POSSÉDÉS PAR LES MARTIENS.ET , 
GRiCE auxquels NOUS POURRION 
ENFIN ABATTRE L'AMÉRiQUE. . 
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iVl VU£R instant IL V EUT DE VIVES 
'•■nui' iKj-> Au SEIN MÊME DE NOTRE COUVER- 
•.» WAiS J'EXIGEAI Qu'AVANT DE RIEN 

i'V n.'! .iN£ délégation se RENDIT SuR lA 
ANt 'I viAL’S. MON DESSEIN ÉTAIT PEUT-ETRE 
1*^ n'iAM I lQu£. IL consistait À UTILISER LES 
»AVl II N'. l’OuR OBTENIR D'EUX LE MAXIMUM 
■*'lSf 'VMAfi 'NS SCIENTIFIQUES, ET À ME DÉ- 
iAKCA'.-.i U D'EuX AVANT Qu'IlS EUSSENT 

pi»i«> l'M (I ii'.iNE FAÇON solide S ur _ 

miUt l'i AN( 


fi: 
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or, je le sais aujourd'hui, le PROFESSEUR 
pechkoff, chef de la Délégation de trois 

PERSONNES QUI SE RENDIT SUR MARS, M'A 
SCIEMMENT TROMPÉ DANS SES RAPPORTS, J 
EN MINIMISANT BIEN DES CHOSES,'EN EN J 
IV^ÉSENTANT D'AUTRES SOUS UN 

Il ■'US^LiR faux. -- — 
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'* MMNiTENA^NT Que ■_£ PLüS PÉNIBLE EST FMT. IL ME SE2<k FACILE PE VOUS PICE L^ SUITE. JE COMMEN 
^ ME PEM^NPEC Si JE N'miS PkS COMMIS UNE FOLIE, QUXNP JE SUS AVEC QuEllE R^PIPITÉ LES 
M^griENS INST«i-LMENT l EUC? BIVSE PCES PE GOLGOClNbg/^P, ET SE ME'TTMENT EN ÉTA.T PE VIVCE SUg 

UNE PLANETE PONT L' KTMOSPHÈgE ÉTMT PQugT^NT MPgTELLE PQUg EUX." 


"OUGlINE. le SuCCESSEUg PgOViSOIgE PE 
Bl^gZ/kNOFF, Oui FMSMT LUI ^USSl P^gTIE PE 
CETTE PÉLÉG^TION. N'OS/k P<kS ME lE PIgE TOUT 
P'<kBOgP. CXR IL gEPOuTMT PEChKOFF ET 

cgMGNMT Que je ne L'accusasse pe TiÉPEug" 


wn 




























lXjGlINE, TRES PRUDEMMENT,S'EUIT MIS 
^ Wl fMRE P/XRT DE SES CRWNTES. CERTAINES 
Cl vülTES Qu'ON me SlGN<kL/XlT CHEZ CEUX QUI 
I iMt NT DXNS LE SECRET ME DONNAIENT XUSSi 
K ci iudCHlR. J'EUS UN SOIR UNE DISCUSSION 
ICI s VIVE XVEC PECHXOFF, MMS IL P^R- 
VINr X XPXISER MES CRMNTES PEN¬ 
DANT quelques jours 
encore. 


:)E COMPRIS BIENTÔT QUE J'miS 
FMT F/kUSSE ROUTE/* ^ _ 



k KEROUINE 


^ VERX KEROUINE S'EST^ 
ENFUIE EN COMPIkGNiE DE ' 
BRODINE ET DE MIKHIkÏL ^Zl- 
MOFF IkPRÈS «VOIR IkB^TTU 
,^LE PROFESSEUR PECHKOFF 



" Il I I uir Elle XUSSI SuR 
«kw- XVI ( I f. PROFESSEUR, ET ELLE SXVMT k 
IHIUI Vin i|m(? Sur lES MXRTIENS. /ku cours 
IM* «iK.-i (Jijl SUIVIRENT J'OBLiGE/kl OUGlINE ik 
«I IHCI 11 » üNP PE Sk PENSÉE. IL FINIT PXR 
«•«VIMC (XRRÊMENT QU'IlCRMGNAITQUE J 
^'11* N'i iiVilüNS COMMIS UNE FAUTE GRAVE,yl 
III Ni Mtuf, AURIONS À NOUS RE- 

PIMiR. ^-^11 


APRES LA FUITE DE VERA KEROUINE ET DE SES 
DEUX COMPAGNONS. VOUS ÉTIEZ PRÉVENUS DE CE 
QUI SE PASSAIT ET LES MARTIENS VOULAIENT 
QUE NOUS DÉCLENCHIONS IMMÉDIATEMENT UNE AT¬ 
TAQUE CONTRE VOUS. JE RÉUSSIS À LES FAIRE TE>\- 
PORISER PENDANT QUELQUES JOURS, AFIN D'ENTRER 
MOI-MÊME EN CONTACT AVEC VOTRE PAVS. MA NO¬ 
TE EST PARVENUE À WASHINGTON LA NUIT DERNIÈ¬ 
RE, DANS L'instant meme où la base mar¬ 
tienne ÉTAIT DÉTRUITE DE FOND EN COM- > 

ble.â notre grande surprise et k ^ 

S^TRE GRAND SOULAGE MENT\^Xi^« 

C'EST^-—- \\ 

PARFAITEMENT 
EXACT.ET JE ImV 

PENSE QUE uK 

VOUS SAVEZ POUR- llffÊ 

QUOI, COMMENT.ET jlnl : 

parqui.ellea JIMl /jkt JM 

ÉTÉDÉTRUI- T hijA MPm 













JE CCOIS lE 0£VI\E2. j'M •'’EsSE 
Æ C'ÉTMT V0rc!£ PKSS LoI-\\ÊS\E Ci J 
\^C^T■E CETTE ^Tr^QJ£ O'^^ZES L: 
^E^SEl6^EME^iTS Ûü'WAlEM^ 9 lI wJI -0^ 
\'E2\ <ERCüIN;£ ET SES CQW’'’^6nCs.S. 
r)'^jTCE r’^^T lES VM^TIE^S ETM£\'^ T2ES 
l^QüiE'^S Su2 l£ SCR'^ P'jNtE DE lEjCS SOü 
'C uCES Qwl ^VAl’" PlS^^2u. IwS CSMG.SMENT 
Lcj'EllE ^£ 'C\\8££ E\ A.VE2IC-E. . 

IlWT'eue m je v'em poütais y \\\ 


i 


"ETANT DONNE QuE VECA KETOUINE ET SES 
DEUX COMPAGNONS AVAIENT DÉJÀ APPRIS À 
PILOTER CES ENGINS, MA CONVICTION EST 
QUE VOUS VOUS ÊTES SERVIS DE CETTE SOU¬ 
COUPE POUR VENIR DETRUIRE L A BASE MAR- 
TIENNE." 
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C'ETAIT A lA fois le MCVEN l£ PLUS RAPIDE ET lE 
T’utiS SuR, CAR UN Simple avion aurait été de- 

et pris en chasse, et 

SONT PARFAIT£M£Nt\''^ FElICITE AUjOUR- i 
EXACTES. CE QuE X P'HUI Qu E VOUS AVEZ 
VOUS NE SAVEZ PAS.C'EST ^ jf^ 

DES L'ARRIVÉE DES MARTIENS CHEZ VOUS, 

NOUS AVONS ETE AU COURANT DE CE QUI S E^^J^j 
■■'ASSAIT A GOlGORINGRAD. 
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CAR VOTRE SAVANT ATOMiQuE MIKHAÏL AZIMOF* 
Qui a pris lA fuite avec VERA KEROUINE, estM 
UN DE NOS AGENTS SECRETS. IL/>7--;E7rr7;r^ 
EST AMÉRICAIN ET S'APPEllEXc,, „ 1 . ronic ^ 
l E. »EEurE »unH 

fait fusiller COMME ES- 
■Ln^SB/Tl ET C'EÛT ÉTÉ la R£- 

■ GlE Du jé'j. mais je me 
^ REJOUIS AUJOURD'HUI DE 
^ ^^SON habileté et de SON 

\' COURAGE 





























































































li^ COMPTE BIEN D'MLLEUIS.QUE PESORMMS.iU N*V 
PLUS ENT8E NOS PEUX PKSS NI PES AGENTS j 
M CeETS. NI MÊME PES SECRETS P'XUCUNE SOR- 1 
I r CXR JE PENSE QUE VOTRE GOUVERNEMENT / 
Mf>i«E TOUTE LX GRAVITÉ PE LA MENACE 
X^PÈSE SUR NOTRE m ■WillH 

^— 7 /rrm-ÿn —T'hTl* a mesurée^ 
//l ia Mm l pès le premier Æ 

Z^IIIIm V INSTANT ^>TI 
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S^J*AI COMMIS IM£ GRAVE'ERREUR» MAIS ELLE 
^NOUS A PU MOINS PERMIS P*AVOIR PES REN* 
^^s^^ElGNEMENTS PLUS PRÉCIS SlR LES MAÔ- 

V TIENS. LEUR PUISSANCE EST FOJMIPA- 

V B LE. MAIS PAS ITEllE QUE L'ESPÈ* ^ 
» ,c\C£ HUMAINE NE PUISSE V RÉSiS*/ 

MON GOUVERNE^ | 
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$ VUIS QUE NOUS NOUS COMPRENONS PARFAI 
ItMfcNf ET JE VOULAIS VOUS PIRE CECI : PÈS 


k MWTANT PRÉSENT CAR J'ESTIME QU'IL S 
A lA'MiNCE, JE SUIS PRÊT À VOUS COMMUNI 


Üiêlt TOUS NOS SECRETS MILITAIRES 


Il tClTNTlFlOUES, ÀPRXÉPER 


AVI) VOTRE PAVS À PES ÉCHANGES 
IH UVANTS. JE N'V METS ^ LAQUELLE ? 


UlCONE CONPITIW. 
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\l 


C'EST 
QU'ON NE 
RENPE PAS 
PUBLIC CE 
QUE JE 
VIENS C 
• C 


JE CROIS POUVOIR AFFIR 
MER QUE CETTE CONPITION SERA 
acceptée, ce QUE VOUS VENEZ 
PE ME PIRE, NOUS LE SAVIONS PÉ 
JÀ. ET SI NOUS AVIONS VOULU LE 
RENPRE PUBLIC. CE SERAIT 
PÉjik FAIT- 
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OH ! JE N'M P^S POSE CETTE CON* 
DITION D^NS UN DESSEIN DE PRESTIGE PER 
SONNEL. MMS JE PENSE \ MON P^SS. JE 
CROIS TENIR LA RUSSIE BIEN EN MAIN, ET 
l JE CROIS QUE CE N'EST PAS LE MO- > 
§>^M^T DE TROUBlERJ^ES^^^J 
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JE PENSE EN OUTRE 

qu'il ne serait 

PAS BON DE révéler TROP 
TÔT À L'OPINION MONDIALE 
LE PÉRIL QUI NOUS MENACE 
TOUS. ON RISQUERAIT DE 

L'affoler inutile- 
ment, 






».• 



:jS sommes parfaitement D'accord, pour ma part, je M'ATTENDS À DES 
eprésailles martiennes contre la Russie, car les martiens sont 

CERTAINEMENT CONVAINCUS QUE NOUS LES m » m m 
AVONS ATTIRÉS DANS UN GUET-APENS. yif 1 ■ i wM^Êi 
l_S NE SE TROMPENT QU'À MOITIÉ, ■ i |/^ 

CAR CE QUE VOUS AVEZ FAIT, f i IVO T ■ 1 ■ 

NOUS ÉTIONS PRÊTS À LE FAIRE A i § |l7^ » 



NOUS-MEMES.^ 
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E' C'EST AINSI Que DANS LES JOURS SUIVANTS FuT DE¬ 
CLENCHEE UNE NOUVELLE "OFFENSIVE DE PAIX". ACCOM¬ 
PAGNÉE DES Déclarations rassurantes et énigmati¬ 
ques DONT IL A DEJA ETE PARLÉ. 
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K L'AGENCE DE PRESSE,PCES DE XHN ClARK.SE TENAIT SON FRÈRE RAlPH, QUI.SI PEU DE TEMPS 
auparavant, vivait à GOlGORINGRAD sous le nom de MIKHAÏL' AZIMQFF. 
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C'EST QUE les journalistes SONT 
DES GENS SÉRIEUX. DANS LES PÉRIODES 
CALMES, ILS NE CRAIGNENT PAS D'AMUSER 
leurs lecteurs AVEC CE Qu'ILS CONSIDÈRENT 
COMME DE LA FANTAISIE PLUS OU MOINS FAN¬ 
TASTIQUE. MAIS QUAND UN ÉVÉNEMENT 6RA- 
VE SE PRODUIT ILS JURENT QUE 
CE N'EST PLUS DE SAISON. 






OUI. MAIS JE DOUTE -1 

QU'IL N'V AIT PAS EU AU MOINS 
QUELQUES JOURNALISTES POUR PENSER ^ 
AUX SOUCOUPES.S'IlS N'EN CNT POINT PAR- ' 
. LÉ, C'EST Plutôt parce qu'ils ont craint 
^ D'ACCROÎTRE la TENSION NERVEUSE D'UN 

iV public Déjà assez secoué 
1 [Vw^R les émotions.^ - 

J I \r“( dÂnTce cas, 

4 B - Il Vils ont bien fait JtüS 
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^ i VOMEMT-'_/k. L^ POZTE Du BuCEA^U S'OUVRIT, ET ILS VIRENT 
' VER/^ KEROUINE. EllE JETX uN TENDRE RE6^RD SUR R^LPH 

Qui Eu'uE DEVMT SE MARIER HUIT JOURS PLUS TARD. 


I;. PAUT GARDERAS! 
BON ESPOIR. VER A. IL^ 
DOIT RÉGNER UN APFREUx' 
DESORDRE AUTOUR DE 
l MOSCOU,APRES UNE SE- J 
VcD usse pareille, y 
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K TOUJOURS PAS DE NOUVELLES 
DE MON PERE ET DE MA SŒuR. JE SUIS 
HORRIBLEMENT INQUIÈTE. l£S RECHER¬ 
CHES FAITES POUR les RETROUVER 
N'ONT PAS ABOUTI 
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. de JOHN CuARk S'ECLAIRA. 

I PRESIDENT BlEND VIENT ^ 

RIVER. NOUS Allons tenir im- 
«iimA’EMENT UNE CONFERENCE J 
^Vf;C LUI. VFMP7 ^li 


VENEZ. MA CHERE VERA. 

VOUS AVEZ BIEN LÊ DROIT D'ASSiS 
TER À CETTE CONFERENCE. D'AIL- 

leurs, nous sommes maintenant 
EN famille, et il N'N a Plus de SE 
CRETS ENTRE NOUS, VOUS LE 
I^^VEZ BIEN - 


J" 
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JE NE PEPM PKS 0£ COMMENTMCES. VOUS 
:ONN^lSSEZ la situation /^uSSl BIEN QuE VVCl. JE 
(’NSSE lK f’^SCLE f’ROPESSEüC GCNM. •''COPES-i 
SEuR.OÜ EN SOMMES-NOUS *’ QuE P?Of’OSEZ^^ 
VOUS? ---Iflll 






W OU NOUS EN SOMMES 2 vOuS SNVEZ 
foÉJk. PRESIOENT QUE LES MNCTIENS UTILI¬ 
SENT UNE forme D'ÉNEeGlE,QUI.JUSQu'lCl.ÉTMT 
i INCONNUE Suc TERRE,ET QuE.POUR lN COMMODI- 
L TÉ OU lANGNGE.NOuS NVONS BNPTISÉE ENTREy^ 
'v NOuS'lN mnrtinlite." __ 
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LN MNCTINLITE N'EST NUTRE QUE lN 
FOCCE OES RNNONS INFRN-COSMIQuES EMMNGNSI 
NÉE DNNS OES SPHÈRES OE OIVECSES 01 MENS IONS, 
ET POUVNN':' ÊTRE UTILISÉES pOjC lES USNGES 
LES ^LUS OIVECS, COMME lE SONT NOS 
PROPCES MOTEUCS ET TRNNSPCC- 
MNTEuCS OE TOUTES SOCTES 













































































i I CH^R6EMENT P6S SPHÈRES S'EPFECTUE Kü 
MovtN PE lentilles spéciales INPISPENSABLES. 
viM (CljCEUSEMENT, nous NE SOMMES PlkS ENCORE 
I ;nir A, PMT PARVENUS ik PERCER l£ SECRET DE 
1 t iiU’ COMPOSITION. AWkIS JE CROIS QUE NOUS SOM- 
Mi •, f N BONNE VOIE. ON PEUT DÈS MMNTEN^NT 
■ l'MMF.NCER LA MISE EN CHANTIER DES SCUCOU* j 

I l . scxis la réserve Qu'Elles ne pourront / 
r iL-f utilisables que quand elle seront ' 
l'OrCES DE lentilles APPROPRIÉES. 


LES SPHERES MÉTALLIQUES QUI ANIMENT LES \ 
SOUCOUPES VOLANTES MARTIENNES. LEURS INSTRu-\ 
MENTS ET AUSSI LEURS ARMES. SONT SUSCEPTIBLES 
D'ÊTRE INSTANTANÉMENT DÉCHARGÉES.LORSQU'EL¬ 
LES TRAVCRSENT CERTAINS CHAMPS MAGNÉTIQUES / 
QUI SE PRODUISENT DANS L'ESPACE. ET QUE NOUS Z 
SOMMES PARVENUS À REPRODUIRE ARTI- 
PICIELLEMENT ... —fl 


Tl 
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CETTE belle decouverte SANS 
laquelle l'humanité serait en 
GRAND PÉRIL.NOUS LA DEVONS À MA 
CONSOEUR RUSSE VERA KEROUINE, 
ICI PRÉSENTE. 
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JE SUIS heureux:, MADAM 
DE VOUS EXPRIMER TOUTE MA 
GRATITUDE AU NOM DE MON 
PAVS ET DE L'HUMANITÉ J 
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JE DOIS P'MLLEURS RENPRE HOMMAGE A MES COllE 
GUES SOVIÉTIQUES QUI SE TROUVENT À TOPTOWN... 
EN BREF, IL RESTE À TENPRE PANS L’ESPACE 
P’IMMENSES ÉCRANS n im ii n 
N^AGNÉTIQUES PESTI- 

NÉS À >NTERCEP*^^|^ ||WI|||^nl|B9^n 

TER LES SOU- 
COUPES VQ - 


NOUS TRAVAILLONS PEPUIS HUIT JOURS À EN 1 

établir Plusieurs entre la “petite lune;* 

LA “LUNE ROUGE ** ET PI VERS POINTS ^ 
JUPICIEUSEMENT CHOISIS SlR l£ >*— 


SOL TERRESTRE. 


-^COMBIEN PE^ 
TEMPS PENSEZ*’ 
VOUS Qu* IL FA'JîRA 
POUR METTRE AU 
POINT CET APPA 
k REIL péfen 
iIsLsif ? 



malhelpeuse.mcnt, une telle Chose ne peut se 
FAIRE EN UN Clin P'CEIL. et la PROTECTION, JE TIENS 
A LE PRÉCISER, NE SERA QuE RELATIVE, CAR NOUS NE 
POURRONS PAS COUVRIR LA TOTALITÉ PU GlOBE. MAIS 
SI NOUS AVONS UN MOIS PE RÉPIT, J*ESTIME y 

QUE NOUS SERONS EN MESURE P’ORGANISER MIEUX^^ 
LA PÉFENSE ET ÉVENTUELLEMENT 











































































«OIS. C’EST TERCI0LEAAENT LONG. EN W 
«ûlS, IL PEUT SE P/^SSER BIEN OES 

'•>£5. ET NOUS Allons coNmjEg/cÊs 


v. iVk’E P^^lS UNE <<NXIÉTÉ 
• «■••£ TuEllE. nous LXIS- 
O'Njr-lLS UN tel répit ? 
. 'I NJ PENSEZ-VOUS. ré 
VENDlSH ? 


[ETRES-LX ne MÉl 
fpXRMSSENT PXS ' 
XVOIR LES MÊMES 
NOTIONS QUE NOUS. 
DU TEMPS ET 

L PE L'urgence 


>>>? 










M 


APRES LA DESTRUCTION DE LEUR 
BASE DE GOlGORINGRAD. IlS AURAIENT 
PU EXERCER DES REPRESAILLES LE LENDEMAIN 
MÊME. CAR IL NE LEUR FAUT QUE HUIT HEURES 
POUR EFFECTUER LE TRAJET ENTRE MARS 
^ ET la TERRE. OR. ILS ONT ATTENDU 
Plus DE QUINZE JOURS ~ 




L^l 
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U 




PEUT-ETRE MEME. DEGOUTES PAR LEURS PREMIERS 
ESSAIS, NE REVIENPRONT-IlS JAMAIS. IL N’EST TOUTE¬ 
FOIS PAS EXCLU QJ’ILS reviennent DES 
CETTE NUIT 

ILS REVIEN^ 

JE le CRAI.NS. 
j^MAis Quand 
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DJiKSr les journées qui SUIVlRENf u'ÉMOTION 
Suscitée pxr L/k cKTikSTROPME survenue K Moscou 
SE c^lmk.^i ^ m _ 

l/ÎLN'N « PKS Eu 0£ nouvel^ ^ 
^LES ^V/V-ANCmES ce "MÉTÉORITES'^ 
ET les gens, du (’ÔlE K u'ÉQlA- 
ITEUR ET DE l'^ÎIEN’' ^ _'XClOENT, 
\SE SONT REMIS N REGNRDER l£ 
K^L SNNSTRC^ D'INCuIE* 




IL V EUT MÊME DE 6R^NDES EXPLOSIONS DE 
JOIE. LA CONFÉRENCE ^MÉRlC^NO■SOVIÉTlQL£ 
PRÉVUE POUR le 15 JANVIER 1.985 NVMT EU 
lieu COMME CONVENU. 


CE Oui S'EST PRODUIT CHEZ 
NOUS N'EST PAS UNE RMSON POUR 
'ON AJOURNE JV DNTE 
PIXÉE. 




/- 




GOlGORINE en PERSONNE S'ETMT RENDU \ 
MNShINGT'ON Où il avait ETE l'OBJET DE 
L'ACCUEIL l£ plus Chaleureux. 
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\ iN(.r-OU^TRE heures plus URP, TOUS LES PEUPLES 
l'i i TERRE miENT KPPRiS /kVEC UN PROFONO SOU- 
M.( MENT QU*UN KCCOeO hVK\T ÉTÉ SIGNÉ. 


IL COMPORTE DES CLAUSES 
telles que la paix est dEsor 

MAIS ASSUREE D'UNE ^AÇON 
FERME ET DuRABlE. 




DE GRANDES FÊTES FURENT ORGANISÉES DANS TOUS 
les pans du monde, ce N'ÉTAIENT PARTOUT QUE 
RÉJOUISSANCES. DÉFILÉS, FEUX D'ART|F|CE_^_ 
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-.l'N r. C DE TOPTOWN, JOHN CLARK LISAIT 
. ? •. QUI relataient avec ENTHOUSIAS* 

wi .I I llllll j ^ 

i ( •. malheureux ! ILS NE SAVENT PAS ^ 
(.l'ii i'ANSENT SUR UN VOLCAN ! MAC VENDIShT 
«t iM’.Mi II V A ln instant Que le présidentI. 
lé INI> ^VAll l'intention,DES QUE LES ÉCRANS! 
i^.Mii U iiu'S SERONT MIS EN PLACE, DE FAIRE,/ 

■ UN n'iNil Ml NT AVEC LA RUSSIE, UNE PRXLAV 
«» IK .N iJi II S'ADRESSERA À L'ENSEMBlE DE^ 

. 'iiiiMMilll I T DANS laquelle 
V I l'K 1 A vER IT ABLE 
itiiAiioN. 


CE SERA UNE DOUCHE FROIDE, MAIS UNE DOUCHE NÉ- . 
CESSAIRE.TOUTEFOIS.JE CRA INS BIEN QU'Il — ^ 
NE faille quelques JOURSy Ci'EST FACHEUX. 

DE PLUS QUE NE L'AVAIT^-^OUR MA PART, JE NE VIS 
SUPPOSÉ GRAM.POUiy^LUS. JE M'ATTENDS À TOUT 
ÉTABLIR NOS MOMENT À RECEVOIR UN MES- 

ÉCRANS. SAGE DE LA "PETITE LUNE" AN- 

aPl^^NONÇANT DES PASSAGES DE 
^ - SOUCOUPES. 


'J 






! 


X, 


UN BOURDONNEMENT SE FIT ENTENDRE 
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;_D f’E^KI^S, lE jEumE Du 

. J«’ v\. 


NOUS I VOUS VOUS EN REJOUISSEZ 

VENONS D'W’* I O'UNE FAÇON TRÈS ÉLOQUENTE 
PRENDRE Que le\eN EFFET MAIS J'EN SUIS HEU* 
PERE ET la soeur \ REUX POUR VOuS. QUANT À 
PE VERA SONT Vl-lk^O'» VENAIS VOUS FAIRE 

VANTS.ET NOUS ADIEUIL-^ 

UMOUS EN RÉ- —|in _ 

Jouissons 


\Ji 






Oui . JE PARS DANS UN INSTANT lE 
i/’ROFESSEuR GRAM VIENT PE ME CHAR- 
N GER D'UNE MISSION DE CONFIANCE. 
^‘"'^JE VAIS installer un DES POS- 
\ \ TES DE BASE QUI SERVIRONT À 

\ \ l'Établissement des 

' Vnrank^^cfEr 




où ÇA t’ EN RUSSIE, PRÈS DE MOS 

JE PARS AVEC 

^ PRÈS DE MOS-V.^_^OC)l'^* 

^ COU ? MAIS PANS CE CAST"''"^— 

Quand vous serez là-bas, mettez-^^^ 

vous AUSSITÔT EN RAPPORT AVEC MON 
PÈRE ET MA SŒUR. ILS SONT À 
lERMIEW. ils vous OFFRIRONT 
L'HOSPITALITÉ. 
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JEUNE SŒUR OLG^,QUI MARCHE SUR MES TR^ 
CES, EST UNE SPECMkLlSTE DES R^DI^TlONS 
COSMIQUES, elle pourra VOUS — 
êrCE TRÈS utile D/^NS vos 
TRAV/VUX. ^ _ 



EMBR^S- 
SEZ-LES POUR 
MOI. 





JE N'V M/kNÛUERM 
P^S NON PLUS. MMS JE 
PILE. L'AVION Qui nous 

L EMMÈNE PKQT D/kNS DIX 
MINUTES. 


i 




l'aviqn Décollé et filx vers l'est k une vites¬ 
se VERTIGINEUSE. PENDXNT TOuT l£ TRXJET 
-lAROuD NE CESSX DE BXVXRDER ^VEC SON COMPA¬ 
GNON, le savant atomique Russe brodine. 


^E destin est bien ETRANGE.AU LiEU DE NOuS\ 
-iEuRTER les uns contre lES AUTRES, VOICI QuE T 
NOwS SOMMES CÔTE A COTE, ASSXIÉS A UNE VÈ- I 
VmE TÂChE.ET j£ M'EN FELICITE, CAR J'AI TOu- J 

VjOjrs souhaité de toutes mes forces la M 
'■’AIX entre les -ommes. / 





’A 







JE SUIS CONVAINCU QuE NOUS AURIONS 

fini, les uns OU les Autres, par faire des 
folies si les martiens N'ETAIENT pas ve- 
V NUS nojs Ouvrir les veux SuR le fat 
Que NOUS SOMMES SOLIDAIRES. 


i 









rv^vv.vvyy 



























PEUX HEURES DE VOL, lUS SLKVOlEHENT 




Que tout ceux est 
triste! et pire que le 

WEiWE SORT IVTTENP PEUT- 
cTRE PES T^S P'XUTRES 

villes Sur notre . 

''V PLANÈTE ! 
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ILS SE MIRENT AUSSITOT AU TRAVAIL. UN INGENIEUR 
VENU PE 60L60RIN6RAP ETAIT P£JÀ SuR PLACE. 


J'IGNORE quel est le BuT VERITABLE PE L'INS¬ 
TALLATION QUE NOUS Allons METTRE SuR PIEP. J 
ON M'A Simplement pit qu'EllE servirait 
1 À PES expériences menées EN/~f[-5TX6Ïf^ 
\cOllABORATION avec la m —P'exPERIENCéS P# 
X^ÜNE ROuGE" v^^lr RESTER, PO'uR 

-L'INSTANT SECRE 

TES 


R 







































































uE lENDEMMN 


«U FikIT, J'<kVMS PROMIS 
V£(^^ KECOUINE D'ALLER VOIR Sk 
wi ^ussi, X sŒ(je et son Père. ^ 

JE LUI IkVMS |gB| I 

PROMIS. MMS JE L*mis IgWHiip/iCT 
complètement oublié, vous bSW'j^^ÂJ 
SKVEZ CÎU'OlGK KEROUINE 

POURRMT NOUS ÊTRE / A ^ 

utile,IC!.^^—/ ' ' 




f ^ 






TikCHEZ PONC PE SAVOIR OÙ ILS SONT, CW? J'M 
OUBLIÉ lE NOM PU VILLAGE QUE VERA M'A 
^ PONNÉ. CElA vous sera PLUS P AC II- 

QU'À MOI. 


JE VAIS Télé¬ 
phoner À GOlGORIN- 
GRAP, OÙ ON A certai¬ 
nement le rensei- 

■i^GNEMENT _ 






3ROOINE SE PIRIGEA VERS l£ POSTE RAPIOPhCNI- 
OUE. Il en REVINT QuElQUES INSTANTS PLUS URP. 


\ï 


ILS SONT TOUT PRES P'ICI, 

À lERMiew, un petit village Qui 
N'EST Qu'à peux kilomètres. C'ES’ 
UNE CHANCE. NOUS V PERONS uN 
^SAüT CE SOIR À l'HEuRE Pu ^ 
PÎNER. 






tllf 
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ILS SAUTERENT PANS lEjR VOlTuRE £' GA- 
nerent ..ermiew. 
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- ASP 0l6K KKOüINE et son PÈBE SLRENT D'OÙ 
• . venaient, et Qu*ils VE.'AIENT de la part de 
V t iA, CE FüT UN JONEUX CONCERT D'EXCLAMATIONS 


j£ DOIS VOUS DIRE 
.u£ j*Ai Eté Charge par 
kv DE VOUS EMBRASSER } 
ik^OüS les DEUX. 



V-- iD EV^BRASSA D'ABORD uE PROFESSEUR. PUIS, 
N‘.T 1 ^ SE TOURNA VERS CUGA, IL S'APERÇUT 
. t-u£-Cl ROUGISSAIT IL ACCOMPLIT SA MIS- 
.1 \ Il JUGEA PARTICULIEREMENT AGREABLE. 


LE PROFESSEJ? lElR DEMANPA S'ILS AVAIENT DÎNÉ. 

ET SUR leur Réponse négative, un repas fut im¬ 
provisé EN HikTE.y - t 

- 7 ————/^NOUS SOMMES HEUREUX DE 
W VOTRE VENUE. NOUS COMMENCIONS À NOUS MORC 
^ONDRE ICI,DANS L'INACTIVITÉ JE VAIS DU RESTeF 
mfhE MORFONDRE BIEN DAVANTAGE, CAR MON PÈRE t 
m PART DANS DEUX JOURS À GOlGORINGRAD OÙ JZ 

ON A ESTIMÉ Que sa compétence 
POURRAIT être utile. 



. ..S Allons vous 
(jver Du travail sur 
'RCPRES Chantiers. 

VAIS M'EN OCCl/’ER 
:>ES DEMAIN. 



IL S'AGIT Y MAIS C'EST 
D'ÉDIFIER EN j TOUT À FAIT DANS 
UN TEMPS RE- Ues CORDES ! VOUS 
iCORD plusieurs) S/lvEZ QUE JE j 
centrales,DO- j SUIS u(^ SPÉCIA-J 
V D'APPA- \ liste des RA- À 
k REIlS SPE- yjv piaTIONS. 
C^CIAUX. ,ill^ 


C'EST 
BIEN POUR¬ 
QUOI NOUS 
DÉSIRONS V0.,S 
VOIR travail¬ 
ler AVEC 
NOUS. 


































LK veillée se PROlCNJGE^ ^SSEZ URD, ET IlS PlCENT PLUS ^MPlE CONNAISSM^E; 
“^^Ol? T8CUVMT CES CuSSES TBÈS SV.MP^ThIQuES, ET II CE6MZDMT SOUVEMT OlG/V. 
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-OCSau'iLS SE SEPM2Ê2ENT ... 


mW CCM,«E JE M'EN VMS P^NS PEUX 

■ / JOUKS, MA CHAMB!?E VA PEVENlK VACANTE. Si 
■I VOUS VOULEZ EN PCOElTEC ... VOuS N SEREZ 

^|E UX Que pans vos baraquements 

f NOUS VOUS REME?^ 

CICNS BEAUCOUP, PROFES¬ 
SEUR, ET NOUS ACCEPTONS 

Iky^c Plaisir cette offre. 




LE lENPEMAIN soir, BROPINE avant fait par TE¬ 
LEPHONE les PE marches Nécessaires, olga 

KEROUINE EUT PE GOlGORINGRAP UN ORPRE PE MIS 
SION L'AFFECTANT PROVISOIREMENT AUX CHAN¬ 
TIERS VOISINS. > ■ ■ ■ w 

[ L'AIPE P'XGA NOUS EST ' 
TRES PRÉCIEUSE, CAR SES CONNAIS¬ 
SANCES SONT BEAUCOUP PLUS ÉT£N- 
PUES GjE JE NE L'AVAIS IMA6I- A 
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m 










w 


y/ 


ivy 




V- 






r 


iih. 


— 50 — 






































I WETUlT EN OUTRE SUR LES CHANTIERS, UNE 
’t: F£\\ININE Qui COnTRIBUMT K stimuler le 
. ( 0£S TR/kVMLLEuRS, C^R ELLE SAVMT IkVCIR 
•. WJ' gentil four Chacun, 


CHAQUE SOIR.FENDANT lA BRÈVE DETENTE DU 
DÎNER. ILS SE RETROUVAIENT TOUS TROIS DANS 
LA MAISON DU village, ET IlS AVAIENT DES 
conversations ANIMEES, COM VE DE BONS CA¬ 
MARADES. 






âüf 


UN -.UlR, A L'ISSUE D'UNE JOURNEE AU COURS DE LA- 
gmi i E ILS S'ÉTAIENT PARTICULIÈREMENT DÉPEN- 




m 


J'AI CRU COMPRENDRE DEPUIS QUELQUES JOURS 
QUE quelque CHOSE M'ÉTAIT CACHÉ. JE SUPPO¬ 
SE QU'IL V A À CELA UNE NÉCESSITÉ.CROVEZ 
BIEN QUE JE NE FERAI RIEN POUR ESSAYER DE 
PERCER les æCRETS DÉ VOTRE TRA¬ 
VAIL. ET SI J'V PARVENAIS MALGRÉ 
^ MOI, ILS DEVIENDRAIENT 
'^^^^^^^^^AUSSI DES SECRETS 

POUR 
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Sur les chantiers, le rtavvML avançait a pas 

PE GÉANT HAROLP TRAVAILLAIT COMME UN FORCE¬ 
NÉ. MAIS IL AVAIT PARFOIS PES MOMENTS PE RÉ- 
VERIE. - — 


Àl 


iS 


s 


I ME SL 


A VIVRE AU CONTACT P'OlGA, 
SUIS PRIS INSIPIEUSEMENT À l 
: SENS QUE CE SENTIMENT EST 

Plus en plus fort en moi. 


L’AIMER.Jî^ 

“ 2 \ 


/ 








1 




0L6A.PE SON CÔTÉ, N'ÉTAlT PAS INSENSIBLE A^ 

Charme pe ce granp garçon. - 


mi 






AVEC LES PREMIERS JOURS PE FEVRIER, LES TRA¬ 
VAUX TOUCHAIENT À LEUR FIN. CE MATIN-LÀ, HA- 
ROlP entra pans l£ BARAQUEMENT Qui lEuR SER¬ 
VAIT PE Bureau. 


NOUS allons 
bientôt avoir FI¬ 
NI,et JE REPARTIRAI 
AUSSITÔT APRÈS, 
AVEC 8COOINE 




-^1 




X;' -f 




. IL EST PANS NOTRE INTENTION, À BROPINE ET À 
MOI-MÊME, PE PEMANPER Qu'ON VOUS CONFIE LaI 
PIRECTION PE CES INSTALlATIC.NS APRES NOTRE^ 
PÉPART NOUS AVONS PU JUGER 
QUE VOUS ETIEZ PARFAITE-/"t—^ RÉMÉRÉ 

MCiuTHiiÂi icice oniio / ClE. JE N'ESPERAlS 


ment QUALIFIEE POUR 

. remplir CETTE^^ 
^ Tâche. 


PAS TANT. RESTER PANS 
UN pareil trou. TOUTE 

seule, ne sera pas 
k PRÔLE. mais S'IL le 
\ faut ... À 


r 














































/ IL l£ F/MJT. OlG^. 1 
' Il S*^6I(^^ D'MLLEueS 
D'UNE MISSION PCOVI- 
L S3IRE. WklS D'UNE IMPOB-) 
5k ’''<MCE EXTRÊME. 


ro 


vous ME FIXITES 
PEUR, WXROuD. CE 
SERIX POUR MOI UNE 
BIEN GROSE RESPOX 
SABILITÉ.SI ON ME 
V DÉSIGNE. 




m 




ON VOUS DÉSIGNER/X. 
NOUS EN FAISONS NOTRE 
Affaire ... \uORS 
VOIL^. 


« 




HW?a.D SE TUT IL SE D^NDINXIT 

salive. 


AVAJXIT SA 


AI encore autre Chose a vous dire, je vou* 

ÎAIS ... COMME JE VAIS BIENTOT M'EN ALLER, 
jE VOUDRAIS VOUS DIRE ... IL S'AGiT D'UNE 
hOSE TOUTE personnelle. 


Wë: 
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MOUS RESTONS, lu V^ F/kU-OIB MMNTEKANT TENTER 

OE rétablir L'écran, en liaison avec la "petite 

LUNE", SI TOUTEFOIS ELLE N'A PAS SUBi LE MÊ¬ 
ME SORT, ET CE NE SERA PAS UNE OPÉRA¬ 
TION COMMODE. _ 


À TOPTOWN, UNE CONFÉRENCE ANIMÉE SE TENAlT|y| 
DANS LE BUREAU DE MAC VENDISH. IU I I NI I JjA 



^POURVU QUE LES ^ss. I 
ECRANS NE SAUTENT PAS !>■ 
POURVU Qu'ILS NE S'ATTA- 1 
QüENT PAS AUSSI À LA "PE-' 

f .UNE".QUI RESTE DÉ¬ 
MS NOTRE seul 
IT D'APPUI POUR ÉTA-J 
IR DES ÉCRANS. y 


f Que SE PASSERA 
T-Il SI NOTRE PRO¬ 
PRE satellite ARl 
' TIFICIÊL EST, LUI 
AUSSI, COMME u£ 

le crains, atta- 

VQué CT DETRUIT? 


3RODINE ÉTAIT DÉ-iA EN TRAIN DE TELEPHONER A 
ivlGCRINûRAD POUR DEMANDER DES INSTRUCTIONS. 



i_ SE PASSERA CECI-, QUE NOUS NE POURRONS 

■’.-üS établir Que des écrans en partant 
ri.MSTALLATlONS TERRESTRES. MAIS LA 
•'’ROTECTION SERA BEAUCOUP MOINS EF 
-ICACE. CAR les CHAMPS DE ^ 
RADIATION s'ÉLÈ- 


:n SOMME. SI la "PETITE LUNE" EST DETRUITE,’ 
elle aussi, NOUS SERONS DE NOUVEAU, ET 
^ PENDANT LAI TEMPS INDÉTER- 
I > ^^INÉ. TQ TAlEMENTDE 
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F)Ë CCOIS DEVINEE CE Qui EST ^EEIVE.LES DEUX 
^SOUCOUPES DONT NOuS P^ElE LK "PETITE LUNE" 
ONT DÛ PASSEE ASSEZ PEÈS DE LA "LUNE EOU- 
6E", MAIS TOUT À FAIT PAE HASAED, PO J? SE 
LIVEEE à une OBSEEVATION DIEECTE. lEUES XC-'I 
Lpants se sont AlOES APEEÇUS ÛU'IL ne S'AGIS- 
^SAIT PAS D'UN COEPS CÉLESTE, MAIS 
^ BIEN D'UN ENGIN HABITÉ PAE ^ I 






' .'V. \ Vi* 

J' ' *•’**•* 



/le peésident a déjà peépaeé sa PEOClAMATICs] 

' ANNONÇANT Lê PÉEIL MAETIEN A L'HUMANITÉ. IL 
S'EST MIS D'ACCOED SuE Cé TEXTE AVEC GOlGC-( 
EINE POüE le LANCEE DANS QUELQUES JOUES, 

^quanp les eceans sebont en Place, si je 
^ COMPEENDS bien, TOUT EST A EECOMMENCEE. 

ET PENDANT CE TEMPS-lA. '..ES POPUlA\ 

T IONS S'AMUSENT ! 
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ON ^PPOîTMT UN ^JOUVE^U VESS^GE DE St^Nt0^i. 


Sr^NiTON signale Gu* il K ÊNVCVE LES DEUX 
"lEZMîds volknts" dont II DIS-'^OSMÎ, SE- 

CCwRS DE u'EGulf’l^GE DE L^ '*LjN£ CCuGE*', CAïC 
CES'^MNS DE SES MEW83ES ONT f’U S'EN EVADER 
S'^STON DE'M.VDE Qu'on lui envoie 
GEnCE TOuS les "lEZ^KDS VOl^NTS" /] ^ 
DlS-'’0Nl3uE5 À rcPTCWN pClS _E Z^Sy/ • 
:ü _X "PE 'ITE _JN£" ^ 

_E N\Ê\i£ v: 


CS?.I 


mm 


^U CKS OU la "PETITE LUNE" NE SECMT P\S 
DÉTRUITE, IL NOUS F^UDRMT ÉVIDEMMENT TROU¬ 
VER UN MONEN DE L^ PROTÉGER EllE-MÊME, C^R 
LK " PETITE LUNE" RESTE NOTRE MElL* 
Sj-£uR point D'/LPPUI. 


I 


J; 








’\RVM les Six survivants de "la lune ROUGE",se TROUVAIT ORlANOFF 


uA PROVISION DE NOS SCAPHANDRES NE DOIT 
DURER Au total QuE TROIS hEuRES. MÊME SI LES 
uEZARDS VOLANTS" DE GOlGORINGRAD ONT ETE ALER¬ 
TES DÈS l'instant Où NOUS AVONS FAIT CONNAÎTRE 
l NOTRE SITUATION, IlS AURONT DU MAL A ARRI- J 




A 


VER AVANT Que L'ASPHVXIE AIT ACCOMPLI 
SON Œ^VRE. -^ 






Ml 


// 


// 
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, ^ » COQUE EST 0£ji 
/ CEPeOtOlE. MWS lE ?Eu 
r martien V a PAIT lME brèche, 
PAR OÙ l'AIR Qui était a l'in'E- 
RlEüR A OÙ violemment S'EChA-'’- 
PER. IL EST inutile rVESSAVER 
C>£ PENETRER PANS _A ^ 
"lune RClGE". 








lW, 




\*.v**‘**’® 


Il revinrent VERS LEURS COMPAGNONS. 


JE NE VOUS CACHE PAS Qi^/ en CE Qui ME CC.N- 
JE N'AI Ql£ très P£U^^?NE...J*AI mXtE D'EN 
P'ESPOlR^j^^H^* PINIR...MES brûlures 

ME PONT ATROCEMENT 
SOUPPRIR. 






•> 








•y.-VÀ- 




7c 

iy 
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i ’T 
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Sf 






M 


II 




j'V pense 


STANTON A SOlS _A MAIN DES 


LEZARDS VOLANTS". £T N'A PAS 


lui-même ETE ATTAQUÉ, !.. EST MOV 


SECOURS POURRAIT ARRIVER A 


TEMPS 
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K TOPTOWN. ON REPeiTlUN P£u D'ESPOIR K MESURE 
QUE les MINUTES'PNS SME NT-. lA "PETITE LUNE" 
N'/kV/^lT PKS ÉTÉ ^TT^ÛUÉ£. ET II £TMT PROBABLE 
Qu'Elle NE lE SERMT pks CE uOuR-lM 



le PROFESSEUR 6R/kM, DKNS SON L/kBORikTOiRE, 
METTAIT AU POINT lE PROJET DE NOUVEAUX ECRANS, 
RATTACHÉS UNIQUEMENT AU SATELLITE A MERICAIN. 
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IL S£ 0ENOIT /AUSSITÔT PANS l£ SEBVICE DE JOHN 
ClAB< 


oclanofp 


EST SAUVÉ 


.m 


O •) 


n 




E VIENS D'AVOIR UNE CONVERSATION AVEC ORlA- 
NOFF. NOUS PENSONS NATURELLEMENT QU'IL SE¬ 
RAIT BON QU'ON PÛT PROTÉGER AUSSI NOTRE SATEL¬ 
LITE. IL Suffirait d'immobiliser AmJESSus de 
NOUS ET AuTOUR.QUElQüES "LÉZARDS VO¬ 
LANTS", ET D'établir entre eux un 
ÉCRAN POUR NOUS ASSURER UNE 

relative SÉCuRrÉ. 


à 


i 


n 








lV 


• A 


C'EST VOUS, GRAM ? ICI 
STANTON. OUI.ORlANOFF est SAUVÉ. IL 
VA BIEN ET SES TROIS COMPAGNONS AUSSI. 
Quanta NOUS,le moral est bon. mais je 
V NE vous Al PAS DÉRANGÉ POUR VOUS 

àk. parler de ça. __^ 




iiiiiiini 


L.S^'AV 


\\\\\\\\\ , 






L'IDEE EST excellente, IL FAUT LA 
METTRE IMMÉDIATEMENT EN PRATIQUÉ. JE 
FAIS rassembler lE MATÉRIEL NÉCES¬ 
SAIRE, ET JE VOUS ENVOIE TOUS uES 
LÉZARDS" DISPONIBLES. 








f 






s 


ivHl 
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MERCI,JE VCXlS SiGNAlE EN OUTRE Qu'OC- 
l/<NOPP est convaincu Que lK "lune ROuGE" 
POURR^ ÊTRE IVSSEZ R/VPIPEMENT REMISE 

■-ySN 

CE SERMT 
JNE BONNE 
CHOSE. K j 

IEnTÔT. / __ I 












v.n 


’t 


!f\ 


GRIVM VK P/ViRE lE NECESSAIRE. ET MAINTENAN 
vieux BOLCKEVIQUE, BIEN QuE VOUS TENIEZ l£ J 
WHISKV POUR UNE saloperie, VOUS >f 

*_Allez me faire l'AmitiE d'en 

VO|_Qj[]7\^MlÇ£j^ VERRE AVEC MOI. 

TIERS. MAlSLrPR?'''‘''‘Y'»--a^^^^^ 
CHAINE FOIS, JE M'AR* J ■ 

rangerai pour appor* J ■ 

TER UNE bouteille !■ 

DE VODKA ! 








à 


m 

a 


ralph Clark et sa femme, VERA.S'ÉTAIENT rendus a PITTSBuRGH POUR CONTRÔLER LA MISE EN TRAIN 
DES PREMIÈRES CARCASSES DE SOUCOUPES VOLANTES CAlQuEES SuR CEllE QUI ÉTAIT TOMBÉE AUX MAINS 
DES AMÉRICAINS,quelques MOIS PLUS TÔT. 


■■■■■ i . 

S k i " 

V 


il 

M 


PARFAIT, TOUT 
MARCHE BIEN ET RAPIDE 
ME.NT. MAIS IL RESTE UN 
^ GROS POINT noir 


w\ 

► ,11 ■•■•Il 

'l| |IPI: 

A V J i y,' .ii|. 

mk —\\ Y' '' 

j ift y' . " 




s I 


.ss^ 
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ON N'EST P^S ENCORE 
PiMZVENU.NI À G0 l60RIN6RM> 
NI k rOPTOWN, RECONSTI¬ 
TUER DES lENTIu.es CW’V 
8lES PE DONNER ^ÜX SPHÈ 
RES LEUR CHARGE DE 
/WkRTl\LlTE. 


POURTANT, 

DES PROGRÈS 
ONT ÉTÉ accom¬ 
plis. UNE lentille 
A BIEN ÉTÉ établie. 
GR^CE À laquelle lES 
sphères commençaient 


À S'ANIMER. MAIS lE 

chargement était 
^ beaucoup trop lent 

ET INSUPPISANT 




SI DE Sur¬ 
croît IL S'AGISSAIT 
D'UNE SUBSTANCE INCONNUE| 
SUR NOTRE GLOBE, CE SERAIT A 
^ DÉSESPÉRER DE JAMAIS PARVENIR 
À UN Résultat satisfaisant. 
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ïj 


. (VFIN DE LA BELIER DIRECTEMENT 
À LA "PETITE LUNE", PUISQUE CES MAUDITS RADIS V 
VERTS ONT FAIT SAUTER LA "LUNE ROU6E". JE PENSE 
AVOIR FINI DANS HUIT JOURS, ET J'AI UNE BONNE 
nouvelle à VOUS AKINONCER,AINSI QU'À VERA. i 
JE VAIS DEVENIR VOTRE ^IhF RËRE 
À TOUS DEUX. 


OUI. ET OLGA EST UNE FILLE EPATANTE. ELLE A 
ETE NOMMEE DIRECTRICE DE L'INSTALLATION QUE 
NOUS AVONS MONTEE, MAIS ELLE N‘V RESTERA PAS 

longtemps, le professeur xerouine est En¬ 
chante DE NOS FIANÇAILLES. JE VAIS 
LUI PASSER MON CASQUE POUR 
QU'IL PARLE À VERA. 






AH ! J'OUGLAIS ! IME AUTRE BONNE NOUVELLE 
JE CROIS AVOIR FAIT DE NOUVEAUX PROGRÈS À 
L PROPOS DES lentilles. JE VOUS ENVERRAI DE 
MAIN LNE NOTE À CE SUJET, APRÈS AVOIR 

effectue quelques vErifica 

■LJ^vïr -xo^ioNS. 




U 


U 




i 




E VAIS EN^ 
parler IMMÉ-\ 

DIATEMENT À ^ 
GRAM, ET MAIN- 
. TENANT. JE 
\ VOUS PASSE I 
^ VERA. ^ 


































































PENDANT quelques INSTANTS, £u£ ŒSU CLOUÉE 
SUR place par L’EFFROI. RIEN NE BOUGEAIT. 


à 




M-x-::*: 


UNE SOUCOUPE A 
DÛ SURVOLER LA STA- 
, T ION, Lfe>4ER UN JET PE 

V Flammes, et aller 

PLUS LOIN- 










'*,* «V «V • V * »* • 

v?ÿovÿvÆv: 


f// 


UN silence EFFRANANT régnait AUTOUR D'ELLE. 
ELLE FIT la LUMIÈRE PANS SA CHAMBRE. 


JE VAIS ME LEVER 
POUR VOIR SI LE RES¬ 
TE DE LA STATION 
N' EST PAS ENDOMMA- 
6É...MAIS QU* EST-CE 
QUE C* EST QUE CE 
> gazouillement PER- 

^^ÈRE LA PORTE ? 


fà 
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QlATtJE MINUTES PLUS T^eD. LEUR ^VION SE ' 
POSAIT SUR UNE PISTE, DANS UN ClkMP SITUÉ K 
CINQUANTE kilomètres PU PRÉCÉPENT. 
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me vengerai, »- 

les MARTIENS! JE 
VENGERAI OLGA! NE 
f-y vous IMAGINEZ PAS 
t/ QUE L'ESPÈCE HUMAf 
/ NE SE laissera FAIRE 
AINSI. NOUS FORGERONS 
ioES ARMES! NOUS IRONS 
\VOUS ABATTRE SUR VO- 

Vtre sale planète !^ 


V 


À CE MOMENT-lJ(, ils virent sortir D'UN AP¬ 
PENTIS UN GAMIN. - 










dis-MOI CE QUE TU AS Va 




MM 






4 


II 


'Al VU ... C'EST DES PETITS HOMMES 
'RÈS vilains Qui sont venus. ILS AVAIÊN 
COMME DES feuilles SjR LE CORPS,ET DES 
30JLES DE VERRE SuR LA TÊTE. IlS ONT 
IS le feu ils ont Tue des gens. 




EN TOUT CAS.ILS N'ÉTAIENT PAS N. 
BRÛLÉS, ET ILS AVAIENT l'AIR VIVANT IL 
V EN AVAIT MÊME UN QUI CRIAIT. 
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0l6^ est encore vivante, h^roud. ils ont 
EMMEnE des prisonniers. P^RMI CES PRISONNIERS,SE 
T80UVMENT DEUX PEMMES. ET COMME IL N'y ^VMT K K. 2 
Que uA PEMME de l* ingénieur et CLGA, CEllE-CI est 
DONC PARMI EUX. 




■ Al I W Tu ME DIS Qu'ILS les ONT EMMEÆS. 

I llL®L emmenés OÙ ÇA ? 

piLS les onTemmÉnés''''--P- ^ 

' là-bas, vers une grosse ma- 

CHINE Qui ÉTAIT POSÉE PAR TERRE. ILS )7)%\ 
ÀlES ont fait monter dedans. PUIS LA J// 
IN.^ACHINE ronde S'EST envolée. ^ 
















IL F/^UT QUE NOUS CONSTRUISIONS ^ TOUTE ALLU¬ 
RE DE nouvelles soucoupes VOLANTES. NOUS NE 
VONS PLUS NOUS contenter D'ORGANI¬ 
SER NOTRE Défense, il faut que i 
nous allions attaquer les 

MARTIENS SUR LElR PROPRE , 
Planète, ET que nous les à 
ANÉANTISSIONS. 


À TOPTOWN, L'ANIMATION ÉTAIT PARTICULIÈREMEN 

* r CETTE NUIT, LES SOUCOUPES VO¬ 
LANTES SE SONT MANIFESTÉES D'UNE FA¬ 
ÇON PARTICLLIÈREMENT ACTIVE, EN DE NOM¬ 
BREUX POINTS DU Globe, l'agression la plus 

MARQUANTE A ÉTÉ DIRIGÉE CONTRE UNE PETi*y 
ville Du MIDOlEWEST lENSINGTONjY 




9 




LES JOURNAUX TITRAIENT 


CERTAINS journalistes COMMENÇAIENT À NOTER 
DES FAITS troublants. 


Il l\> 


ai II 


II 


IL V A Eu DES DISPARITIONS DIFFICILEMENT EX^ 
PLICABlES par une SIMPLE CHUTE DE MÉTÉORI¬ 
TES. DES PERSONNES DÉCLARENT AVOIR VU DES 
SOUCOUPES VOLANTES DANS LES ENDROITS OÙ 
CES PHÉNOMÈNES SE SONT PRODUITS. ONT-£llES 
ABSOLUMENT RÊVÉ ? IL EST VRAI QuE DANS , 
L'AFFOlEMENT. il est facile D'AVO IR ^ 
DES VISIONS. 


— \ 


y 


r 


/y 


/ 


K. 


f' 


































MUkLHEUeEUSEMENT, LE PROBLÈME DES 
lentilles N'EST PKS ENCORE RÉSOLU. ENFIN 
ON PEUT SE DEMANDER St le MOMENT N'EST 
PlkS VENU DE PRÉVENIR l'HUM^NITÉ DU 

^ Péril Qui la menace . et ... 




il V EUT UN MURMURE DE SVMPAThiE DANS LA 
SALLE. 


JE VOUS DONNE LA PAROLïX 
JE VENAIS justement DE-REN-J 
DRE HOMMAGE À VOS MÉ* J 
RITES 


\m 


i 


lES hommages importent peu. ce QUI IMPOR^ 
TE, C'EST D'ÉCRASER uES MARTIENS. ET j£ 
VOUDRAIS POUVOIR VOUS COMMUNIQUER 
A TOUS la COlERE et JTjr-fT 
, la RÉSOLUTION QUI \ 




ANIMENT ! 


AY 


IM 




-4f 




j£ Suis ENTRE ICI 


SANS AUTORISATION, PARCE QuE 


J'ESTIME Que ma PRÉSENCE EST 


PLUS NECESSAIRE ICI QU'OU 


»J'ETAIS. SI JE SUIS REVENU 
D'ABORD POUR REVENDIQUER l'HON 
NEUR DE piloter LA PREMIERE 


SOUCOUPE volante Qui attaquera 


les martiens. 


































f J£ DÉSIRE ENFIN QU'ON /WE 
rcONFIE LE SOIN DE FORA^ER DES ÉQUIPES 
D'^SS^UT SI JE ME CROIS PERMIS D'EXPRl- 
^ MER DES EXIGENCES IkUSSI EXORBIUNTES. 
\ C'EST PARCE QUE JE VOUS APPORTE LE 
i^VMONEN DE VAINCRE LES MARTIENS. 




r?îK 




vife 




im 




J'AI Résolu définitivement le problème des 
lentilles, nous pouvons désormais rechar¬ 
ger INTÉGRALEMENT EN MARTIALITE 
LES SPHÈRES Métal 
LIQUES. 


.Il,, 


VS 


M 


LA STUPEUR S'ACCRUT, ET IL V EUT DES MOUVE 
MENTS D'INCRÉDULITÉ, MAIS PERSONNE t£ DIT 
MOT. 


IL faut DOUBlK, tripler, quadrupler. DÉCUPLER 

la prooxtion des soucoupes EL- 
V >V L£S*MÊMES. et tout cela ne peut 
plus se faire dans le secret. 

IL FAUT AVOIR enfin LE COURA- 
i GE DE PRÉVENIR L'ESPÈCE HU- 
V. ^ MAINE DE CE QUI SE PASSE. 

afin de pouvoir mobiliser 

TOUTES LES FORCES VIVES ET 

les intelligences de 

l//j|ly ^ LA PLANETE. LE PÉRIL EST 

^ /f ^'^mmense, mais nous y 

BVV^ VAINCRONS! 






vous EN s. 
ADMINISTRERAI LA PRElK 
//VE DANS UN INSTANT. IL 
/ // faut. DÈS DEMAIN, DRESSER 

/^DES HOMMES À CIRCULER INDI- 
-y VIDUEllEMENT dans L'ESPACE AU 

-MOVEN DE PETITES SPHÈRES MÉTALLI- 

^ QXS ATTACHÉES À leur CEINTlRE, COMME le 
FONT les martiens, CAR CE SERA LA MEILLEURE 
PRÉPARATION AU PILOTAGE DES SOUCOUPES. 




























































D iil 
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Olgk lui expliqua en quelques ^ors CE QU'El- 
LE savait. J 


C'ESr PCCPI 6 IEUX ! C'EST FANTAS 
TIQUE ! MAIS AL 02 S. IlS NOuS EMMÈ^EMT 
Sue lEüR Planète ... j'ai encqse peine 
À CeOICE Que je suis bien ÉVCIllE. 


\ 


PUIS,COMME IL AVAIT T 80 UVÉ 
EN OLGA UNE INTERLOCUTRICE 

intelligente et Cultivée. 

IL LUI DIT ; 








J'AI ÉTÉ enlevé DANS MA PROPRIÉ* 

. £ D'ECeSSÉ, Qui est SlTuEE DANS UN LlÉU 
iSOuE. MON PAUVRE COMPAGNON Qui N'EN ME¬ 
NE PAS large est mon VAl£T DE CHAMBRE. 
TOUT CElA est FAN’'AST|Ql£ 






m 






MAIS COMMENT POUVAIENT- 

IlS savoir Où j'É'î'AiS'? 










0 > 




V- 








ki 


ikmm 
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■ ( L'ÊSPÈCE HÜMWNE EST SAUVÉE ! ET jE VEUX ETRE LE PREMIER 

ik EXPRIMER TOUTE MON W)MIR/kTION À MON JEUNE COL- 

DE COMPlÏME^S. jE~v 5 ùrÊN PR l£ ^ 

S^NS vous, je N'/kUR/kiS RIEN TROUVÉ DU TOUT fSÊgfgjk 
M/kiS JE NE P/kRT/kGE P^S VOTRE OPTlMlSME,/^^^^ 


/ 






X5 






€- 


j£ NE CROIS PXS Que L'HUMANITÉ SOIT D'ORES ET 
DÉJÀ SAUVÉE D'UN PERIL QU'EllE IGNORE ENCORE. 
IL FAUT QU'AVANT HUIT JOURS.NOUS AVONS UNE 
SOUCOUPE EN ÉTAT DE MARCHE, ET QuE NCuS 

Allions tendre des écrans entre la 

TERRE ET lA LUNE. 


1 




iwi 








i\mz\ 




y 






















IL S'IMMOBILISA AU-PESSUS PES TËMOINjS UN INS¬ 
TANT. Puis ... 













•'’2£PIS Q uN. ^\,.'’e£SCuE TGuS l£S mV 

3r^\ys P£ L\ rgZQE -'iLlSECONtr C£ ^iObV£^J 
W0P£ DE lOCCMGTICM. WMS DÈS OEWMN. IL 

CJV8IC UNE £CC- 
uE, eECCuTEi? DES VOlONUI- 
^ 3ES ^p|^ DE .•’C£?M?£2 NOS 




y 


I 


!'!> 


UTuCES VOGUES D' \SS^UT. 




m 


OüS I^VEZ DES DOiS DE CwEE, HI^OlD PECKIMS. J£ 
VOjS CPCIS DIGNE DE COMMANDER L'<k?MEE QuE ï 

NOUS Allons eocger pour kepolssei? et h 
^ VMNCRE les Martiens... 






ü. 








1 




S 


... JE œGCETTE de VOuS^ 
/kVOll? ENVONÉ EN RUSSIE. Si jE > 
VOUS /kVMS GWÎDE ICI, NOUS AURIONS 
GlkGNË DU TEMPS. 






sa 




f 








J^r, 




m 
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_£ MÊME soie, LE PRESIDENT BlEND.QuI 
rK\r EN CONFÉRENCE IkVEC Bl^RZ^NCFF, 
iSMT appeler hi^ROuD. 


KJIS 


fria 


IL^ JE SMS CE Oül S'EST 
r ^«SS£ k L.k REjNION PRESIDEE 
PKQ MAiC VENDiSri. J'AVAIS hkZE DE 
VOIR CE JEUNE SAVANT Qui k ETONNE E 

Galvanise tout le monde Autour de 

k LUI PkR SES DECOUVERTES. SES^^H^ 
K IDEES hardies, Sk eOu- AV 


e-.v 








0 /(/: 




4 


\ 






m 


Iw^ 






v\A 


vv> 










,v"' 


-\R0lD lEJÎ REPETA SUR uE MEME TON PASSION¬ 
NE ET CONVAINCANT CE Cu'l- AVAIT DÉJÀ DIT DE¬ 
VANT UN AUDITOIRE PLUS NOMBREUX. 


>'■ '■ v4\ 






m 


VJ 


_E PRESIDENT BlEnD ET BlAR2ANOF= Oui S'v CON¬ 
NAISSAIENT EN hOMMES.FüREnT DE l'AVIS DE 
GRAM : CE GARÇON AVAIT ^'ETOFFE D'i-N 
grand animateur ET D'UN CHEF. 


ES GR 
TÉ TO 


\m^ 

lÜC 
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LE MOMENT EST AUXlCD'MUl 
VENU DE VOUS PCËVENie QuE L'ESPÈCE 
HUM/kINE COURT UN PÉRIL MORTEL QUI 
PEUT DESORMAIS S'ABATTRE SuR ELLE 
D'UN INSTANT À l'AUTRE ... 


.v.N.^S.Slk.'^vX 


lE gouvernement AMERICAIN ET LE GOUVERNEMENT 
SOVIETIQUE, QUI DEPUIS PLUSIEURS MOIS CONNAIS¬ 
SENT la nature exacte de ce Péril, n'Ont pas f 
CRU DEVOIR LE RÉVÉLER IMMÉDIATEMENT, AFIN PE ) 
NE PAS affoler L'OPINION AVANT D'ÊTRE EN ME- / 
SSjRE D'n faire face, tout au MOINS PAR- Æ 
TiEllEMEnT --- 






7 / 




/ 


ii^i 


nC.jS SC VIMES 

PERDES ' \:jS a.. 

uCVS MOwRiR ! 


Wi 


II 


N 


l. 




LvV- 




/^£N R£A-IT£, DEPUIS lE PEB^T DE CETTE ^ 

\vN££. UNE Guerre sans précèdent est co «-1 

MENCEE, ET NOS ADVERSAIRES NE SONT A^'Î’RES 
QüE lES martiens... 


A' 




























IL F^UT mobilisés et UTiLlSEl 
CONTSE les ,M^STIE^S TOUTES LES 
FOCCES VIVES ET TOUTES LES IN¬ 
TELLIGENCES DE la Planète. 

NOUS DEVONS BANNIS LA P£uS DE j 
NOS ESPSITS. LE PÉSlL EST IM-^ 
V mais NOUS VAlN-^.-n|I 

csoNs. ^ékrnill 


M 


/ 


/ 




iPlÜilü 






APBES CETTE 
,,iii--*-'*'‘'^claeatic>^ gens S*A- 

3 AND 0 NNÈSENT À UNE MOSNE BÉS IGNA' 
'"ION,OU, Au CONTSAlSE, SE lANCÈBENT 
DANS DES PlAISiBS EFFBÉNËS. 








'A 




MAIS i.E GBOS DES POPULATIONS 
■^EBBESTBES RETBOUVA VITE SCN 
EQülLlBSE ET SON COüSAGE. 



TOUS les GOuVESNEMEnTS \ 
'/dù Globe ont fait savoir Qu'ilS \ 
S'ASSXIAIEN"^ A lA tâCmE COMMUNE. > 
ET mettent toutes lEJRS RESSCuB- 
:E 5 a la disposition de L'ÉTAT-MAjOi^ 
.DE TOPTOWN. DES VClONTAIBES 

^ manifestent de tous 

tv 


BK 
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NE COUf’EZ 
P\S. lE GC^ND 
VkMZriEN w vous 
PKZ^EQ. 


\k 


ICI lE GC/KN9 MARTIEN, 
VOUS ÊTES UN HOMME CuSSE, 
N*EST-CE PKS ? VOUS ÊTES 
SüR TERREÎ 












l'T! 


6 veuillez noter, r-ojc 

RE GOUVERNEMENT ET POuR 
SPECE humaine En GENERAL, 
Ole VAIS vous OICTER. 
ÊTES-VOUS PRÊT *• 




F/ 


i 




NOuS EXIGEONS PES HABITANTS PE lA TERRE : , 
1») Ou* ILS NOUS livrent lE TERRlTOlRE'NCM.ME 

PAR Eux Australie, territoire SuR lequel 

NOUS SERONS FC.NPES A EFFECTUER TOUTES 

insi'Allations cue nous jugerons 
PESIRABlES. 
















r: 


m 
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OKHS VIK46r-QüATaE 
hEjRES EX/^CTEMENr.sOtJS NuLS 
CEMETTffCNS EN CONTACT ^VEC EUX pQ^Z 
ENCEGISTCE? lEuC CE^’CNSE. EN C/VS ÎÎE ^ 
Eus,NOUS SECONS /VWENcS K PCENHCE TOU¬ 
TES /MESURES CuE NÛjS jugerons uTiuES 
ET Qui pOuRRMEnT /V^lER juSQu'ik uX 
OESTRucriON ror/vuE DE 
IIIMK l'humvnite. c'es’- y 
TOUT 


m 


rmn 


2 ») Qu'ils S'ENG/vgent iv ne p/VS tenter 
DE CONSTRUIRE DES V/VlSSE<VUX /VSTRONAUTI- 
QUES DE Quelque /modèle que ce SOIT,et 
SE SOUMETTENT K CET ÉG/VRD K TOUT i 

contrôle que NOUS JUGERONSNÉCES-^ 
~ ^ SMRE, _^i I 






ti 


;r^l 


U 




r 


jN PEu Plus T^RD ... 


C'EST ... C'EST ... C'EST UN 
JUTIM/VTUM .., 


f’/vs question de L'/VC 

CEPTER.CE BOUT DE P/V* 
P 1 ER NE Cm/VNGE /VBSO* 
lument rien /V L/V SI- j 
Tu/VTICN telle Gu'El- / 
le se PRESENT/VIT / 
PRECEDEMMENT, IlS j 
veulent nous EF- / 
FR^VER. ILS N'V P/VR- / 
.VIENDRONT P/VS ' ^ 


lU 
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DIX MINUTES PLUS TKQO, UNE CONFÉRENCE ÉTMT RÉUNIE PXR lE PRÉSIDENT BuEND. 


M 


PA 














-JiÜ 

*®Sf 


•.rv.v 


m 


. NE PEuT S^ _ -I 

^ÊTRE QUESTION UN S£LL"^>y^ 

/ iNSTXNT D'accepter oj même \ 

(DE TENTER DE DISCUTER l'ULTiMAA 

\tuM martien, reste a savoir S'il) 

\ FAUT RENDRE pjBlIC OU NON 7 

É^JTET ultimatum..!,- 


w 


-w* J*.-* ' 




siAPRÈs la Publication d*ln teJ 

...•'IMATüM.lE DECOURAGEMENT GA¬ 
GNE les ESPRrS.ET 3'JE DES MOU¬ 
VEMENTS ETENDUS SE dessinent 
cN fnvElC D'une morne ACCEP- a 
^ "ATIGN.CE SERAIT lE SIGNE / I 
^OuE l'kiuMANITÉ est CCN-x^ 
DAMNEE ... ^ 






W r 


SI AU CONTRAIRE, NCuS ASSISTONS 
A UN RAIDISSEMENT DES VOLONTÉS, NOUS 
N'EN SERONS Que PuuS FORTS pCuR 
POURSUIVRE LA lutte. .. 






I 
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f D'APRES LES RENSEISNEMENTS QUE J*AI> 
PU réunir, il 'i AURAIT SOIXANTE*DEUX 
CRÉATURES HUMAINES RÉPARTIES DANS DIX \ 
salles, OÙ heureusement, l'ATMOSPhE* ’ 
RE TERRESTRE A ÉTÉ RECONSTITUÉE. NOuS 
^OUS TROUVONS DANS UNE AILE D'UN VASTeJ 
\ institut de RECHERCHES SClENTl- y 



m 


C'EST l'heure du re¬ 
pas. IL VA NOUS fal¬ 
loir ingurgiter 

ce BROUET EPAIS. 

agrémenté de 

CETTE INFEC’t 
ODEUR D'ACE- 
T>'lEnE . 
















i 


LE SECOND JOUR ... 
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Elle lut reois •'’/^ges.le mxctien l* iNTEceoMPir 

ET LUI OE-WVNPA PE l’eEClSEl? lE SENS P'UN MOT. 


POOCQuCI ME PEMKNPEZ- 

vous cela ? 


.-Ela ne vous ^ 
:E6AePE PAS. OBEIS¬ 
SEZ! ^ 


D 




CE N'EST PAS cela. RECOMMENCEZ, 
ET ne vous avisez PAS À NOUVEAU PE N 


TROMPER SCIEMMENT il VOUS EN COÛ 


TE RAI T CHER. 


/i 






i 


Elle OBEIT, mais EllE PONNA UNE PÉFINITION 
FANTAISISTE. 


ELLE EUT PEUR ET PONNA LA PEFINITION EXACTE 


Elle se LIVRA À CET ÉTRANGE EXERCICE PENPANT 
SEPT heures P*affilée. - 


lorsqu' ils furent rentres a leurs cantonne 


« 




JE SUIS EN 
TRAIN PE PONNER 
UNE LEÇON PE PIC- 

tion à ces EFFRAVA^ 

TES CRÉATURES. 






ÎBlILi 


AINSI PONC.MA CHERE OLGAr^S^^ 
NOUS VOICI PROMUS AU RANG PE \ 
PROFESSEURS POUR MARTIENS.J'AI V, 
ESSAVE PE FAIRE CROIRE À CES VÉ6É- \ 
TAUX ambulants que LE MOT "CROISEuR-j 
CUIRASSÉ" PÉSI6NAIT QUElQuE CHOSE l 
COMME UN MOULIN À CAFÉ, MAIS IlS/ 
M'ONT VITE REMIS AU PAS. yi 


iÀ 




















J'M JUGÉ VMN DÊ 
v\£ RÉVOuTEC. NOUS 
N'^VONS RIEN DE 
«lEUX ik PMRE 3UE 
D* ATTENDRE ET 
D'ESPERER. 


i à 


V 




ESPÉRER ! CE MOT, 
HÉLAS, SEMBLE VIDE DE 
SENS À LA plupart D'ENTRE 
NOUS, IL V A Eu TROIS 

SUICIDES AU COURS DES 
PREMIERS JOURS. 


PENDANT leur TRAjET QUOTIDIEN, OLGA POUVAIT 
COMMENCER À SE PAIRE UNE FAIBlE IDÉE DE LA 
CIVILISATION MARTIENNE. EllE PASSAIT DEVANT 
D'ÉNORMES USINES - 



CE DOIT 
ÊTRE lE RÉFEC¬ 
TOIRE. 


ttl] 





î''i' 



JN jOUR,EllE APERÇUT MÊME UN DORTOIR. 





,1 









107 — 






























































































BIENTÔT. EllÊ eut UN AUTBE SUJET PE CRMNTE. 


LES M/k8TIENS NE SE CONTENTENT PKS DE NOUS 
IkNSFOBMEC EN •'PCOFESSEUPS" P'^NGlAIS OU 
PE SUSSE. 






(fi 


r TOUS CES 
/ SPECTIkCuES ME 
(font HORCEUC. MMS 
JE NE MESURE QUE 
TROP BIEN le PE6RË 
PE PUiSSIkNCE OÙ CES 
CRÉATURES SONT PAR¬ 
VENUES AVEC PE 

\ telles métho- 








ILS SE SONT MIS À NOUS^\ 

Sélectionner,afin pe péterminer ^ 
Quels sont ceux qui sont les plus in] 
N telligents et les plus cul- / 
T'VÉS._ 




N 


BIENTÔT, les prisonniers SÉLECTIONNÉS SE VI¬ 
RENT appelés à comparaître pevant le GRANP , 
MARTIEN. Lé PREMIER FuT LE SAVANT ATOMIQUE 
ROBER T 6RIFF. QuANP IL REVINT PE CETTE ENTRE - 

NE PITES RIEN P'ESSENTIEl 
^ 1 VOUS SAVEZ QuELQt£ CHOSE PONT ILS 
PUISSENT SE SERVIR. SERREZ LES PENTS 
ET RÉSISTEZ. SOVEZ BRAVES 


IL EST VISIBLE QU'IL A 
ÉTÉ horriblement TORTURÉ- 


U'-; 








/ 


^ \ 
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OlG^ SONGE^ «VEC ÉPCXJVIkNTE KU MOMENT OÙ EU-E 
3£V8Mr ELLE-MÊME COMPWJATTŒ DEVANT LE CHEF 
'OUT PUISSENT OES MARTIENS. ELLE S'EN OUVRIT 
^ ROBERT 6RIFF QUWJO IL S'ÉVEILLA... 


JC SMS 8E/kUC0UP DE CHOSES SUR CE QUI SE PRÉP/k-^ 
=>£ SUR TERRE CONTRE L.ES MARTIENS,ET JE NE 
V EUX MÊME PkS VOUS L ES DIRE k VOUS-MÊME. 

GE k DISP^R^ÎTRE. 

TORTi> 


P'- 

k 


mm. 


VOUS ÊTES COUR/kGEUSE.OLGIk. 

M4IS C'EST PRÉCISÉMENT P^RCE QUE 
VOUS ÊTES COURM5£USE,QUE VOUS NE DE¬ 
VEZ P/kS SONGER k MOURIR. 


^V 




Kl, 


Wk 


:s MA TORTURE,Oui.CE FUT DuR.M/klS MOINS 
^ERRIBLE QUE JE NE lE CRMGNAIS. LES MNRTIEN 
\c CONNMSSEnT P/kS /kSSEZ L'/kNNTOMIE ET LA ' 
■’-'NSIOlOGIE humaines pour POUVOIR NOuS IN- 
-ulGER.SANS NOUS TuER, DES TORTURES RÉELLE* , 
1 MENT insupportables. QUAND VOTRE TOuR VIEN-) 
y DRA. SERREZ LES DENTS, ET SONGEZ QUE LE ^ 
\soRT DE L'humanité dépend dans une lar^ 

\ GE MESURE DE VOTRE SILENCE.,-*—, //' 






PUIS CE FUT le TOUR DU GÉNÉRAL CONSTABlE. 

enfin... 






il 


■y. 


WS:- 








f 



















lORSQU*EluE eut PÉNÉTCÉ WkNS le PMAIS OU GWNO MMÎTIEN, 
Elle PEVMT ^LLE(^ DE SURPRISE EN SURPRISE, ET lA PLUS EF- 
FRIkNikNTE FUT CEllE QU'EllE EUT LORSQU'ELLE FUT MISE EN 
•’RESENCE OU 6RW40 MARTIEN. 
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LES .M^Vl6^rEuCS FuKENT SALUÉS P^SS^G£, À 
Lf< dKOïO, P\Q lK "PETITE LUNE" ET IlS S'ENFON- 
CÈPENT D^NS les pCOFONDEjCS OE l'ESP^CE iv UNE 
VITESSE vertigineuse. - 




■ •i’-'TükV 






,w. 










1 






f/r: 






^ '^y 


'..TVv'O'.• ■'>* . . 


JNE MEURE Plus T/VRP, ils se POSMENT PV>iS le GR^NP critère PE T'/ChO:KMÇ 


! JE vais être un PEU PLUS Au LARGE .Cl 
Que pans ma vieille "lune ROuGE", et J'ESPERE 
QUE CE BRAVE STANTON NE SERA PAS JALOUX PE MOI- 

MAIS Quel pommage qu'il n'n ait pas pe 
RIVIÈRE À TRUITES ! 
















y'< 


'5^! 
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MON CHER OClAiNOPP, NOUS ALLONS VOUS 

laisser avec vos techniciens rcuR, 
• — install er la station prévue, 
nous serons 

PRÊTS TEMPS, 


rvv'<l 


Æ 4:. 


E 9 I 


Lt 










m 


\ V w 






LiC^: 




(^f 


r©i 








n.'ïT 


GRAM ET HAROlP REPETAIENT AUX GOUVERNANTS 
Chaque POIS Cu'lus lESvovaient; 








L - a; > «K 


s»/-?*- - 


ïSP 


t 4 : 


A 




liiWüa* ■ s 

mL f 


NOTRE RESEAU VAPPORTE PAS A NOTRE ^ 
planète une sécurité ABSOLUE. IL CONSlSTP- 
EN UNE SERIE PECRANS ENTRE LESQUELS LES 
SOUCOUPES martiennes POURRAIENT TRÈS BIEN; 
SE FAuPluER SI Elles EN CONNAISSAIENT lES 

emplacements exacts, mais comme Elles les 

IGNORENT, BEAüCOuP P'EnTRE EllES TOMBERONT, 
DA^6 NOS MAILlES,OU FERONT PEMI-TOUR QuA 
Elles auront compris l£ ranger. 


le 12 MAI,le Réseau protecteur terre -lune r 

ETAIT EN PLACE. IL ÉUlT TEMPS. / -C 

iV ICI ORlANOPP, W ici hARXP pERKINS^ 
^A M.I.LUNE. ET MAC VENPISH. PAR 

LEZ._ 








r-t 


y > 'i U à 
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JM£ /ATTAQUE M'A L'AIR PE SE PREPARER.MES SUPER 
2APARS VIENNENT D'ENREGISTRER DEUX VAGUES DE 
24 SOXOUPES CHACUNE. ELLES SEMBlEN^ VOU¬ 
LOIR NEGLIGER la lune. £-wES SE DIRIGENT VERS 

_À terre selon un angle teliQu'Elles ne se 

\ -EURTERCNT A L'ECRAN PRO’-ECTEUR QUE QUAND 
\ Elles SERCN” à proximité d e 
celle-ci. 



inS^AN'^ANEMENT,les grandes VILLES SE 


VIDERENT DE TOUS LES HOMMES Qui S'V TROuVAIEN 




JOHN Clark se précipita vers la porte et 

DISPARUT. 


partcut.les militaires, Quelle que pIs" leur 

ARME, AVAIENT DES CONSIGNES PLUS PARTICULIÈ¬ 
RES SuR la façon DONT IlS DEVAIENT AGIR. 



















f LE R.gE^ u P»H<^gOLP, L^^TMOSPHÉgE ÉÎMlj 

.^NE QUITTEZ P^S L‘ÉCOUTE.” 

ÎTEZ EN CONTACT PEgMANENT AV€C MOI. OnJ 

ignalE deux nouvelles vagues de 12 

^SOUCOUPES CHACUNE.^ 



JOHN CLAgX gEVINT EN COug ANT. 

^ "PETITE LUNE” signalé 
UNE PgEMIEgE VAGUE DE 
24 SOUCOUPES.elles A'^* 
PgXHENT DE LA TÉggE. 
STANTON estime. D'A^gÈS 
SES calculs, Qu'Elles 

SE DIgIGENT VEgS lE 


ià. 



Sjg Quoi,JOHN CLAgK gETOugNA DANS SON SEgVlC£.| 
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JOHN ClNRK ZEKPPKtlüT. 


STNNTON signale PE Ük "PETITE LUNE" 
.£ PASSAGE PE LA SECONPE VAGUE ... 
hacolp, il V a neuf VOlONTAIBES.pilO J 
'ES PE SOUCOUPES, QUI ATTENPENT VOS C 
p2PI?ES POUC PECOllEC AVEC LEURS PIS- J 
L OuES VOLANTS, afin PE PRENPRE EN / 

Chasse les agressejcs. ils / 

SONT lA. 


\ï 


Tl T PANS LE couloir PQuR LEuR PARLER. 


IL EST ENCORE TROP TOT.MAIS VOUS SAVEZ COMME MCI 
Que C'EST UNE OPÉRATION EXTRÊMEMENT PANGER EUSE, 
CAR NOUS RISQUONS PE NO US JETER PANS 
^PROPRES ECRANS, S. 
kPE RETOMBER Auy . .,*0 


'K 




M 






'A 








I ... MAIS A LA VITESSE ^ 

U NOUS IRONS ... PE TOUTE FA- \ 
CN .JE VOUS Félicite. J'AI l'inten- 
CN PE PRENPRE l'AIR MOI-MÊME AVE 
ne SOuCOUPE.Sl la SITlATION l'EXI- 
i3E. RESTEZ EN ÉTAT P'AlERTE. je/ 
vous PREVIENPRAI En TEMPS^^i® 
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les V/kGUES PE SOUCOUPES QUE jE V 
_£ES JUSQu'ik MMNn’ESANr. 

N.E semblent GUERE ^VOlR 
ÉTÉ Qu'une ^V^NT-6ARD£. ^[1 
SuR NOS ÉCRANS DE RV MÊ | 1 
PAR, IL N A maintenant ' 

^N VERITABLE POUR- M, | 

WILLEMENT PE SOu- I % \ 
:OuP£S. NOUS NE /j\L f / \| 
•’OuVCNS PAS lES / ' ' 7 / ( ) 

COMPTER. Il N EN 
A Plusieurs CEN- / . ' 

'AINES. J'ESPERE V/T^/ < 
OuE NOS ECRANS ^ 

I VON^ BIEN SE /__\Vv_r^ 
k COMf’ORTER.X 


OüS Al SIGNA- 


^v^OMf’ORTI 


LA "PETITE LUNE" SIGNAlE LA TROISIEME VAGUE. 

STANTON CRAINT QuE UES AGRESSEURS NE FI¬ 
NISSENT PAR le DETECTER. MAIS IL EST TRES CON¬ 
FIANT IL DISPOSE DE 24 "LEZARDS VOLANTS", ' 
DONT DOUZE ONT TENDU UN RESEAU PROTECTEUR 

E * IR DE LUI. lESJ^UTRES SONT AUX ABORDS- ^ 
ÊMES DE la "PETITE luN£",£T PRÊTS 
^ A LA PROTEGER l£ CAS ECHEANT 


III 


.1 
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i 
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EN FMT, NOUS LES DOMINONS PM Lk QUA¬ 
LITÉ DE NOS A8MES, CAR ILS N'ONT RIEN DE 
comparable à NOS BOMBES H. MAIS ILS 
NOUS DOMINENT PAR LEUR MOBILITÉ ET lEuR 
MAÎTRISE DE L'ESPACE. 


SI NOS ÉCRANS TIENNENT, ET SI NOUS AVONS AS 
SEZ DE RÉPIT POUR FABRIQUER ENSUITE DES SOU 


COUPES, L'EQUILIBRE SERA VITE RETABLI, 


MÊME S'ILS PARVIENNENT À NOUS 


^PORTER DES COUPS SEVERES. 


1 




n^l 


r 


l/ifr 






STANTON SIGNALÉ' QUE 12 SOUCOUPES SE SONT IM¬ 
MOBILISÉES AU VOISINAGE PRESQUE IMMÉDIAT DE 
„A "PETITE LUNE". IL SE DEMANDE SI EllES NE 
SONT PAS PRISES DANS L'ECRAN. IL ENVOIE 
\d£UX "LEZARDS VOLANTS" ARMÉS DE CANONS 
N. ATOMIQUES POUR S'EN ASSURER. 




SC'uDAIN, le Chef DES SERVICES AFRICAINS CUI 
ETAIT SOuS les ORDRES DE jChn ClARk FIT IR- 
RuPTIOnW 

-- DES SCuCOuPES 

VOYANTES CNT ATTAQUÉ LA^ ^.ES ECRA 
l ville Du cap en AFRIQUE M SONT INOP 


australe. 


ÉLA^ L. 

iCuE^^Si 


RANTS ! 








K\ 

















vous S^VEZ BIEN,VER/k, QU*IL EST TOtK^ 
JOURS POSSIBLE iV UNE SOUCOUPE DE SE GulS 
SER ENTRE PEUX ÉCRANS. MikiS ELLE NE PEUT 

/^ller loin,pour peu Qu'Elle veuille fmre 

PE grandes R«M?0NN£ES (kU-DESSUS DE NOTREi 
SOL. LA P^RTIE /NJSTR/LlE DE lK TERRE À 
EST AU SURPLUS LK MOINS PROTÉGÉE.^! 




I*? * 




UN NOUVEAU MESS^GE VINT CONFIRMER QUE DES 
SOUCOUPES S'ÉTMENT INFILTRÉES.S'IDNEN, EN 

kustr^lie. étmt ^tt^qué^/-——^ 


ILS DOIVENT 
TENTER DE PRENDRE POSSESSION 
DE L'IkuSTRfLIE PKK LK FORCE 








fl 


Vi 






^ JE NE CROIS P^S. C 

N*EST PXS lELR intérêt 
P'ILGIR MK6I MAINTENANT.S'ILS 
^ ONT ATTEINT L'AUSTRALIE, C'EST , 
ÎU'Ellê est plus facile À ATTÊINDRE.y^ 
'V^ET VOILÀ TOUT. 


GREGORIEV ENTRA.. 


DEPUIS le début de l'Alerte, je suis 
/ RESTÉ EN LIAISON AVEC GXGORINGRAD ... GOL 
f GORINGRAD-MÊME EST EN CE MOMENT ATTAQUÉ PAR 4 OU 5 
SOUCOUPES volantes. IL N'V A DES DÉGÂTS QUE DANS LES , 
^ SUPERSTRUCTURES, MAIS CElA SEMBLE INDIQUER QUE 
V NOS ÉCRANS N'ONT PAS TRÈS BIEN FONCTIONNÉ, 
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K CE MOMENT*uA. JOHN ClAR< ENTWk D»kNS LA 
'■’IÈCE. i ' VskVç. 


UN CO ... UN COMMU. 


UN COMMUNIQUE OE VICTOl* 


RE DE LA "PETirE LUNE 






w 






c^V'^ c 






>• -cÇ, 




NOS ÉCRANS 
FONCTIONNENT ! 




SlMULT^N£.lll£NT.N^RlV£^ENT PEUX MESSXGESf L*UN. 
ANNONÇAIT une traînée PE FEU SjR CHICAGO. L'A..- 
TRE EMANAIT D'UN NAVIRE PE GUERRE AU LARGE DE 
l'ATlAn’^ICuE... -- 




vous SIGNALONS 
chjTE D'une soucoupe 
volante à un mille au 

NORP-tS’’ Du POINT OÙ 
< NOUS SOMMES.'L-^ 
























LES ÉCC/kNS fonctionnent, ET lES MW2- 
TIENS IGNORENT lEUR EXISTENCE. OES TXS DE 
SOUCOUPES ONT DÛ TOMBER DANS LES OCÉXNS 
SXnS QU'ON N'EN SXCHE RIEN ! 




r/i 






T 1 1:. 




ON COMMENÇAIT A RESPIRER DANS lE BU¬ 
REAU DE MAC VENDISH. À MESURE QUE LA 
NUIT AVANÇAIT GREGORfSV ENTRA DANS 
LA PjlCE. 




i 


DEUX SOU-^ 
COUPES VOLANTES 
MARTIENNES VIENNENT 
D'ÊTRE ABATTUES AU-DESSuS DE 
golgoringrad par harold et ses 

COMPAGNONS AVEC LES ENGINS QuE 
NOUS AVONS CONSTRUITS. 


UNE acclamation S'ÉLEVA A L'ADRESSE 


0 




li 


rv4 
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IT / C'EST la VICTOIBE. J'M MWNTEKANT Lk P8EU-\ 
. / VE QUE PANS UNE LUTTE PE SOUCOUPES CONTŒ SOUi 
J COUPES. NOUS L'EMPORTONS. NOS ONONS /^TOMIQUES 
POMINENT PE LOIN LEURS ENGINS MEURTRIERS. NOUS 
WONS rILË EN HÂTE SUR GOlGORINGRAP QUI ME SEM¬ 
BLAIT PLUS PARTICULIÈREMENT MENACÉ, EN FAl- 
^ X^ANT PES ZIGZAGS POUR ÉVITER NOS ÉCRAN^ 




.w 




li 



m 












• 1 s. N >% 


L'S':’::' 




























A\v*r 






ÜMiuwi 




n 


"POUZE VAISSEAUX MARTIENS ATTAQUAIENT lES INSTALLA¬ 
TIONS RUSSES ET S'ACHARNAIENT SüR ELLES. J'EN Al ABAT- 
l'U TROIS. BROPINE,GUI AVAIT PRIS L'AIR AUSSI AVEC LES 
CINQ SOUCOUPES PE GOlG'ORINGRAP, EN A ABATTU PEUX. 
les AUTRES ON’’ PRIS LA FUITE" 








11 


à 


JE CROIS 
Qu'ILS NE RE- 
VIENPRONT PAS 
PE SITÔT y 


, ,, 


OIÔUS N'EN SAVONS RiEN. ILS VONT CHERCHER UNE AUTRE TACTIQUÉT^ 
MAIS CE QUE JE SAIS, C'EST QUE PANS SIX OU HUIT MOlS.NOUS SERONS] 
EN ÉTAT PE leur RENPRE lEUR VISITE. ET CE SONT EUX QUI ALORS j 
V PASSERONT UN MAUVAIS QUART P’HEURE. / 


li 




QUANP L'AUBE POINTA SUR 
TOPTOMiN, TOUTES LES RAP I OS 
PU MONPE PIFFUSAIENT UN COM- 
MUNIQUÉ PE VICTOIRE. 
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C'EST Exwrr.si vous /kVIEZ E'^E EMTCE LES 
/ MMNS DE CE2TMNS HC.MMES Qui \URMENT 
f VOULU VOUS FMRE ?W2 lEC. C'EÛT £T£ BIEN PIS 
IenCOCE.MMS même sous de PIRES TORTURES, 

\ VOUS VOUS SERIEZ TuE, j’EN SUIS SÛR. 
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UE lendemain, LORSQU’ELLE SE RÉVEILLÉ, OlGA 
VIT S’W’PRXHER D'EllE lE PROFESSEUR GRIFF. 


J'M L’IMPRESSION QUE NOS GARDIENS SONT PLU-' 
TÔT NERVEUX, CE QUI EST UNE GRAMîE NOUVEAUTÉ J 
CAR LA NERVOSITÉ ET EUX SONT DEUX CHOSES 
QUI NE SE RESSEMa,ENT GUÈRE. J'AI VU SuR lEuRS 
VISAGES DE PARCHEMIN QUElQuE CHOSE QUI POU- 
, VAIT FAIRE SONGER À DE L’ INQUIÉTUDE. ILS PAR¬ 
QUENT ENTRE EUX AVEC UNE ANIMATION QUI NE 
N. leur est. POINT COUTUMIÈRE^x^^ 


J'AI ESSAVÉ DE LES INTERROGER. MAIS ILS M'ONT 
RABROUÉ AVEC BRUTALITÉ, AU LIEU DE SE CONTEN¬ 
TER DE NE PAS ME RÉPONDRE COMME À L'ORDI¬ 
NAIRE. J'AI lieu Dé penser Qu'il x a 
quelque chose qui ne va pas > 

DANS LEURS ENTRE- 

V PRISES. à/Æ X ■ 


HAROLD AVAIT EU RAISON.LES MARTIENS ALLAIENT 
CHANGER DE TACTIQUE. /- 

T-'les Choses n'en reste 

CONT PAS LÀ. les HOMMES SE PRÉPARENT À UNE 
Rlî’ÛSTE DIRIGÉE CONTRE MARS.lE MEILLEUR 
MOVEN D'ÉVITER D'ÊTRE ATTAQUÉ. ES T DE 
PASSER DE NOUVEAU À L'OFFENSIVE AVEC 

D'AUTRES Méthodes. __^ , 


les hommes ont tendu un réseau PROTECTEUR 
EFFICACE. MAIS QUI N'EST PAS IMPERMÉABLE, 
PUISQUE CERTAINES DE NOS SOUCOUPES ONT RÉUS¬ 
SI À SE Glisser entre les écrans, de plus, i 

NOUS SAVONS AVEC CERTITUDE QuE LES HOM- k 
MES SONT EN POSSESSION DE SOUCOUPES JÊ. 

volantes MARTIENNES^^— 






’M 




SIX MOIS POURTANT S'ECOULERENT SANS QuE RIEN 


SE PRODUISIT. 
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OES milliers PE SCAiPH^NPRES <kVMENT ETE F^- 
BRIQUÉS, CkQ HM20LD. PÉJÀ. /kVMT ÉTABLI üN 

plan p'attaque contre mars. 


harolp ETAIT la Cheville ouvrière pe toutes 
CES réalisations, IL CONTINUAIT A SE PÉPENSEC 
SANS COMPTER. ET BIEN QU'Il N'EDt TOU¬ 
JOURS AUCUN TITRE PRÉCIS ... 




1 


r» 


W QUANT Aux SOUCOUPES^ 

Y volantes FABRIQUEES SuR 
TERRE. TANT PAR LES RUSSES ' 

Que par les américains, elles 

SONT MAINTENANT SOIXANTE. 
JOINTES AUX Quarante vais¬ 
seaux MARTIENS Qui ONT Pu ÊTRE 
FREMIS EN ETAT EllES FORMENT 
^ MAINTENANT UNE FlOTTE PE 
CENT ASTRONEFS. 


... IL ETAIT A JUSTE RAISON CONSIPERE COMME 

LE Chef Suprême pes formations pe pefense, 

ET P'ATTAQUE PE LA PLANETE. | 
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l£ 12 NOVEMBBE.À HUIT HEURES PU SOIR k 
TOPTOI^N,COMMENÇA UNE AVENTURE KHK- J ^£5 MARTIENS 
lOGue K celle Qui mk\t été vécue si^ reviennent. lK 
MOIS PLUS TÔT. ÆÊmÊgÊÊ^^Êr~~~^STKr\OI< PIRI6ÉE 
- PKQ ORl^NOPF PKNS L^ 


/ TOUT L'ÉTIkT-M^JOR PE lA PANETE 
f ÉTMT RÉUNI P/kNS LE BUREAU PE MlkC 
VENPISH. lK "PETITE LUNE" LlV^ÇA UN 
MESSAGE. I 
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PE nouvelles pOCMK'ICNS VEN^Ç\NTES ^RRIVMENT, Puis Elles S'I^VCSIlISMENT p^ns le voisinage 
PE 1.1k TERRE. MMS K PIS'^NCE RESpECT^ElSE. PikRfClS..jN PETIT GROUPE SE REME’^TMT EN VlkRCnE. 
pjlS S'IMMCBILISMT PE NOA'E^w. 






• * ' * > ' . 
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k QUKTBE HElRES DU M^riN./kWlVÈeENT DEUX 

nouvelles sensationnelles. 


LA PREMIÈRE EST ALARMANTE. UN PEü N 
PARTOUT DES BOULES DE FEü DESŒNDEnT 
DU CIEl et causent des RAVAGES OÙ^ 
É'.^^ES tombent. 








fiV9 
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£ DONNERAIS CHER POuR SAVOIR^ 
:£ Qu'ILS FABRIQUENT NULLE PART, 
‘N N'A ENREGISTRE lNE ATTAQUE 
MARTIENNE. 


fi il 








W/JÎÊÿZ ' 7^ > ' ' 


y TT’ 




" la SECONDE NClVEllE EST PluS ETRANGE. ON COMMENCE À DÉCOUVRIR , 
EN DIVERS POINT:, Du GlCBE.DES CADAVRES DE MARTIENS^ 

CEUX-CI SONT REVÊTUS DE SCAPHANDRES GÉNÉRALEMENT Hjr .Spt 
BRISES,ET les CORPS SONT PLUS OU MOINS APLATIS PAR^fc ^f^^ 
: A Chute terrible Qj'ilS ont faite.^^^3BBBHIHBIm1 Hh 
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JE CROIS COMPRENDRE 
CE QUI SE PhSSE. 


IL SE PkSSE CECI :lES M/kRTlEI^ ENVOIENT DÉLI¬ 
BÉRÉMENT K la mort de PETITS GROUPES DE VO- 
LONTMRES.POUR TSTER nos écrans,et SONDER EN 
Quelque SORTE LÉ ciel, tout patrouilleur qui 
ENTRE DANS UN DE NOS ÉCRANS CESSE D'ÊTRE SOU¬ 
TENU PAR la petite SPHERE QU'iL PORTE À lA 
^^^WLgE.^R ^lE est ^TANTANÉMEnT 



/ceux Qui l'aocûmpagnent se retirent Alors 

[ APRÈS AVOIR NOTÉ lE POINT OÙ S'EST PRODUIT 

i L'incident en multipliant les sondages de 

CE GENRE, les MARTIENS PEUVENT ASSEZ 
VITE Déterminer l'emplacement 
D'UN ÉCRAN. -- 


LA VOIX D'ORlANOPF se PIT ENTENDRE 


IL y A MAINTENANT DES SOUCOUPES 
TOUT PRÈS DE LA LUNE. ELLES ONT l'AIR DE 
vouloir M'ATTAQUER. MAIS JE SUIS BIEN TRAN- 

i Quille, mon réseau protecteur me couvre , 

\ ENTIÈREMENT ATTENDEZ. ON ME COMMU- 



















vcluiv... OM wE Signale Gu'c\ viE^r DE DECOuveie 
.'’ES CAD^VCES DE MA!?TlE\S AuTCüe DE NCT12E •'’CSTE. DES 
EClAISEjCS isoles 0\r ’■E^r£ de S'ISFIlTCEC JUSQU'A 
njOuS. WAIS SOVEZ SANS I\QüIE’'uDE;TOuS CElX Qui 
PEeCAT ;.A MÊME TEATATivE SjBIRCAT l£ ^ 
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L'Aube commençait a roisoeE quand, 
brusquement, arriva Dü 6R0ËN.AND 
UN MESSAGE ALARMANT. ' — 


r OES SOUCOUPES ONT ETE 
APERÇUES EN ASSEZ GRAND NOMBRE 
Au-DESSuS DE NOTRE TERRITOIRE. ELLES 

ONT DETRUIT Plusieurs avions, elles 
k volent a assez basse Altitude et 
A DES VITESSES ASSEZ REDurES. 
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METTEZ-MCI 
EN COVM..NICATION 
AVEC BROOINE.A 
GOlGCRINGRAD. 
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VITE, notez ceCi, Que vous 
FEREZ TKPEd EN PIX EXEMPlAiRES 

destinés xux dix chefs des vol¬ 
tigeurs DE L'ESPACE. 


ORDOWEZ K VOS HOMMES DE REVETIR IMMEDI^TE- 
yMENT leurs SOPHAKPRES. CHAiCUN D'EUX EMPOC- 
J^^TERIk SK mitraillette ATOMIQUE.DES 
VIVRES POU? DEUX JOURS... 




r' 


LES NEUF PREMIERS 
' GROUPES, DEVRONT ÊTRE RASSEvX 
BLÉS Sur le Champ d'aviation.à ' 
HUIT heures vingt ILS SERONT 
largués en un point du GROËNLAO 
Qui SERA transmis par RADIC, 
y Quand ILS SERONT EN VOl. y 
V C'EST TOuT. ^ 


JOHN Clark partit en c 


AROlD se TOURNA VERS EGGERS. LE CHEF D'ÉTAT-MA JOR. 


A 


1 ,: 


1 /. 






O^-'^AR-AITEMENT ET JE VAIS FAIRE uE NÉCESSAIREr-Xjl 
'p'jlSQuE C'EST VOUS Qui COMMASPEZ. MAIS j£ NE VOuS CAC^ 
iRAi POINT Qu'une telle opération me paraît risquee.et que 
E N'EN VOIS PAS BIEN LA PORTEE TACTiQjE ... ^ 
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^i*^V£Z-VOUS DONC PAS COMPRtS QuE LES «AC- 
tiens sont en tcain D'ËTABLIC une base, une 

TÈTE DE PONT AU GCOEnlANP, QU*ILS LE FONT 
AVEC DES MONENS MASSIFS. ET Qu* Il FAUT 

allec les détcuice immédiatement ? 
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CE la me 


pacaIt ClAI 


COMME le 


JOüC. 


HACOLP S'APPCXHA D'UN TÉLÉPHONE ET APPELA 
L£ chef du dixième GCOUPE DES VOlTIGêuCS DE 
L'ESPACE, yr-r -—— _ _:-« 


vous ALLEZ CECEVOIC UN OCDCE 
feCCiT.POuC VOUS. IL COMPOCTE uÆ vA- 
\ CIANTE. NE DICI6EZ PAS VOS HOMMES 

ATI ON, MAIS 
DES SOU' 

. C'EST 
JOS SOuCCl- 
UE NOUS 
JS EMBAC* 
ECONS. JE 
DUS FAIS UN 
lOM^EuC, 


Sh 






PREVENEZ OClANOFF ET STANTON.AINSI QuE Ti 
TES les stations K.,DE SUPPRIMER DANS 25 Ml 
NUTES TOUS les ÉCRANS, SAUF CEUX QUI PROTÈ 
GENT directement lA "PETITE llNE" ET NOS 

installations SUR la lune... —..rrtta 
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^..NOUS SERONS BEAUCOUP MOINS 
GÈNES DANS NOS MOUVEMENTS, ET LES MAR-^ 
TIENS, EUX, le seront TOUJOURS AUT.ANT.CAR 
ILS AURONT toujours PEuR DE SE JETER DANS 
V DES ÉCRANS Qui N'EXISTERONT PLUS. 






















_£S mille VOlTiGEuCS Qui devaient êrCE EM-I 1 IpwmS l'une PES cent SOuCCXjTES Qui miENlT 
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ILS W2eiVÈRENT I^^PIPEA<ENT JUSQU'AUX ^BOCDS PU 6C0ËMLANP S<kNS \V0lR 

iJENCONrCÉ MjCU.M \PPW?EIL ENNEMI. ^-S 

OePCE TOUTES ' 

les soucoupes PE 
_ SE PEPlOvES selon lN 

IMMENSE PEVI- J 
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-W?OlP PONNA l'OCPRE aux AVIONS PE 
-ARGUER lEuRS OCCUPANTS.ET PE FAI-, 
JE PEMI-TOuR. 
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• -LES 

^iii VOlTIGEüJS 
[allaientse poser 

AU SOL. 
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^ METTEZ-VOUS PAR ^ 

/groupes PE CINGLANTE ET CAMOU-> 
FlEZ-VOuS SOUS PES PRAPS BLANCS QUI 
VOUS FERONT VOUS CONFONPRE AVEC LE 
PAXSAGE. 
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Il S'agit 0*\llEQ CECOWAITRE le TEWAIN ET £>£ 
SAvois CE Que pont exactement les martiens 

AVANT DE RIEN ENTREPRENDRE. JE PROPOSE DE ME 
METTRE \ lA tète D'UNE ÉQUIPE DE gg g— 

DIX VOlTiGEuRS PCuR AllER EN 
ORDRE DISPERSE AU-DESSUS DU 
groènla.nd. 




NOUS SOMMES MAINTENANT K 
UNE cinquantaine DE XluOMETRES DE 
MAlMORJ. il serait imprudent D'A^.. 
V Plus loin, a vouS de jouer 
BRODINE.' 
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BRODINE Plongea dans lE vide, suivi de ceux qu'il commandait. 


VA 
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PUIS H/kROLP ACTIONKA L'^PP^(^elL DE R^DIO QUI 
lE 8ElAIT /kUX CHEFS DE GROUPE IDES VXTiGEURS 


^ITES PROGRESSER CHACUNE DE VOS UNITES PAR 
1 BONDS SUCCESSIFS ET ALTERNÉS D'UKf DIZAINE 
I DE kilomètres chacun, après CHAQUE BOND.CHA- 

i Que unité de cinquante hommes devra se CA- i 
|mOUFlER à nouveau.progressez AINSI D*UNE À 

\ CENTAINE DE KILOMÈTRES, EN CONVERGEANT^^ 

A vers MAlMORJ, IMMO- y-r— ï/-c«-df^Tr 
BIlISÈZ-VOUS \V/ \\M1*J |L 
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UNE HEURE S'écoula sans Que 

BROOINE NI AUCUN PE SES COM¬ 
PAGNONS Fussent revenus._ 


}\ 
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LE JEUNE HOMME ORDONNA ALORS À SES SOUCOUPES 
D'AVANCER ELLES-MÊMES DE CINQUANTE KILOMÈ¬ 
TRES, EN CONVERGEANT ÉGALEMENT VERS MALMORJ. 
À PEINE VENAIT-IL DE TRWSMETTRE CET ORDRE , 
QUE... 
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UN silence tenpu cegnmt d^s L'astronef . 
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( NOUS RAPPORTONS DES RENSEI6NE- 
iWENTS TRÈS PRECIS. ET NOTRE MISSION 
k A ÉTÉ PRESQUE SANS DANGER. 


UOi 


Ne»- 






PARTIR D'UNE TRENTAINE DE KILOMÈTRES D'ICI, 
ON A COMMENCE À RENCONTRER DES MARTIENS. IL 
M'EST ARRIVÉ D'EN CROISER D'ASSEZ PRES, QUI 
ne FAISAIENT PAS ATTENTION À MOI. IL EST CLAIR. 
QU'À UNE CERTAINE DISTANCE.ILS PEUVENT AISE 
MENT NOUS CONFONDRE.CAR NOS SCAPHANDRES 

ressemblent aux leurs." _ ^ 
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"UNE ŒNUINE P'/^STRONEFS SONT POSÉS SOL ET FORMENT UN CERClE IMMENSE. WkNS CE CERaE, SE 
DRESSE DÉJÀ UNE VILLE FORTIFIÉE. D’AUTRES VAISSEAUX, FORMANT] UN CERClE.SONT IMMOBILISÉS À UNE 
SOIXANTAINE DE METRES AU-DESSUS DU SOL. PLUS HAUT, À CENT MÈTRES.À TROIS CENTS MÊTRES.ET CINQ 
CENTS MÈTRES AU-DESSUS PU SOL.SE TROUVENT D'AUTRES CERCLES CONCENTRIQUES DE SOUCOUPES." 
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HAROlO, dont l£ VMSSE^U VE>Air DE SE DEGAGER 
NON SKUS PEINE P*UN TOlCBILLON DE P£u, SENUlT 
2üE SK COQUE COMMENÇAT K CH^uFFER D^NGEREu- 

prenez Du 
chnmp tout en 

- - V poursuivant la 

lutte SJ? une aire 

^ \ f’LUS VASTE. NOUS 

\ SERONS. AINSI, 

) MOINS presses 

l'ennem^ 


l 


•i ». I) 

« » \ 


.n. 
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Sur ces entrefaites. HAROLD RECEVAIT DES 
MESSAGES DES CHEFS DE GROUPE DES VOLTI¬ 
GE J?S QUI DEVAIENT ATTAQUER LA BASE . 


LA BASE EST MAINTENANT EN¬ 
TOURÉE D'UN RÉSEAU DE BOULES DE FEU 
Qui REND TOUTE APPRXhE IM¬ 
POSSIBLE. ^ 


« 


VI 


ê 


ê 


DANS le même TEMPS.UNE NOUVELLE MENACE SE 
PRÉCISA. 


/ 


marold. regardez, ^ 

NOUS SOMMES ATTA- | 
OUÉS PAR DES NUÉES y 
. DE MARTIENS J 
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' ILS SACRIFIENT DÉ¬ 
LIBÉRÉMENT l£ J?S VIES 
EN SE JETANT LITTÉRALE 
MENT SUR LES VAISSEAUX 
TERRESTRES AVEC LEURS 
.. BOULES DE FEU. y 






HAROLD SE MIT AUSSITÔT EN COMMUNICATION 
AVEC les groupes de VXTIGEURS IMMOBILISÉS 
AU-DESSOUS D'Eux, j - - 






EXÉCUTEZ 
L'ORDRE B. 
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KlOK.UÆ (NOUVELLE PH^S£ DE LA 9KTK\LLE. COMMEmÇA. TW^IS QuE lE DuEL DES DiSQuES VOLANTS SE LI¬ 
VRAIT DE plls En plls h^ut.ln comsat D'une autre sorte commençait à se Dérouler au-dessous. 
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C'ETAIT EN Quelque sorte un combat D'INFANTERIE. 


AUCUN VAISSEAU TERRESTRE N'AVAIT ENCORE PU JE 
TER UNE BOMBE H SUR CETTE BASE. HAROlD JUGEA 

le moment venu de ten- 

TER SA CHANCE. 




LA SOUCOUPE S'ELANÇA COMME UN BOLIDE ET 
largua sa BOMBE H SuR L'CB.lECTiP. 






,///' ^‘ 


ORDRE A ’’OU’'ES ..ES^ 
SOUCOUPES ET A TOUS lEs’ 
VOLTIGEURS DE S'ECARTER 
MOMENTANEMENT DE lA 
BASE martienne. J 







UNE LUEUB ^V£UGL^NrE ENVAHIT L'ESf^CE ... 


C'ESTPWÎ TOPTOWN ÛUE HMZCXD APPRIT VERS MIPI 
QUE les martiens 9ATTAIENT EN RETRAITE. 
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_ES VOuTlGEjeS S'ÉTAIENT REGROUPÉS À CENT KILOMÈTRES 
A.. SüO DE MAlMORJ. LES DISQUES VOlANTS TERRESTRES 
VINRENT les rejoindre. 








ON PEUT PAIRE le BILAN DES PERTES.MONSlE^: 
PERKINS. IL EST EPFROVABlE. Il NE RESTE 

AU total Que trente-neuf soucoupes Sur 

les CENT Qu'il V AVAIT Au DÉPART ET léS 

VOlTIGElCS ont perdu Eux aussi 
les DEUX TIERS DE lEuRS 
. —EFFECTIFS. ^ 








^5 


h 




n 


ü 




145 


















œOPINE K\/K\T EU LE PIED HOCCIBlEMENT 
BBÙlE. 



V \ 


Olga serait contente si 
elle POUVAIT SAVOIR CE Qui , 
soient de se passer. 








CETTE FOIS, DES MARTIENS VIVANTS AVAIENT ÉTÉ CAPTURES. VINGT-OEuX EN TOUT. UN DES TQUT PREMIERS 

scins de harold,Quand il fut rentré lui-mEme a toptown.fut de les examiner et de les interroge; 
















DEUX MARTIENS,SUR LES 
VINGT-DEUX, CONNAISSENT 

DÉS langues terrestres. L*UN 
parle le russe, L'Autre 
l'anGlaiS. 



I 



interrogeons 

TOUT DE SUITE CELUI 

. Qui parle anglais 
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COMBIEN K TEMPS 
METTEZ-VOUS POUC VENIR 
Oe MWH k LA TERRE ? 


huit heures, 
HElBES TERRES¬ 
TRES. 



mAROlD SAVAIT Que CE CHIPFRE ETAIT EXACT 



VOS CHEFS 


savaient-ils que 


NOUS AVIONS TENDU 


DES ECRANS PRO¬ 


TECTEURS ? 


PENSlEZ-VOUS 
REMPORTER LA VlC- 
V TOIRE ? 



/CRCNEZ-VOuS Que 
' VOS semblables NOUÎ 

L ATTAQUERONT DE NOlK 


ll»Si 


J'AI l'impression Qu'il dit lA VERITE.pendant 
MON SÉJOUR SUR MARS, J'AI CRU COMPRENDRE 
QUE les MARTIENS NE SAVENT PAS MENTIR. OU 
BIEN ILS SE TAISENT, OU BIEN ILS DISENT 

CE Qu'ils pensentjci, h 
EST EN quelque SORTE 
COUPÉ DE "L'ESPRIT" QUI 
ME paraît animer TQuTE 
LEUR PLANETE, ET QUI 
DOIT RESSE MBlER 

s^CE Qu'On A ... >1 I ^ AXIA/ mrsyk 



... APPELE "L'ESPRIT DE lA RuChE" 

À PROPOS DES ABEILLES. IL RÉPOND COMME 
UNE MACHINE IMPERSONNELLE. 
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OUI.POUC L'<kN6LMS,C*ÉrMT UN HOMME. iC 
S'^PPELL£ ROBERT GRiFF.POUR LE RUSSE, 
CÈTMT UNE FEMME. ELLE S'APPELLE OlGA 
KEROUINE. 


VERA AVAIT PEINE À RESPIRER. HAROlP PUT FAIRE 
UN EFFORT POUR SE MAITRISER. UNE JOIE INPlCl- 
CIBLE L'ENVAHISSAIT. 


K 


le martien INPIQUA l'ENPROIT Sur une carte 
À GRANPE ÉCHELLE PE LA RÉGION OÙ IL AVAIT VÉC^ 


SAVEZ-VOUS 
OÙ EST la RÉSIPEnCE 
PU GRANP MARTIEN ? 


b 




IL A SUFFI DE PRONONCER LE NOM PE 
SON CHEF SUPRÊME POUR RÉVEILLER EN LUI 

-l'esprit-pe la planète. — 

cas, inutile 

P'INSISTER. 








LE martien qui PARLAIT lE RUSSE FUT ENSUITE 
INTERROGÉ PAR VERA. IL CONFIRMA TOUTES LÉS 
RÉPONSES PU PRÉCÉPENT 
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le 10 DÉCEMBeE. HAfiOuD WJNONÇ/k OU’IL ALLAIT PASSER, EK COMPAGNIE OE VERA ET PE RAlPH CLARK, 
PEUX joues PE REPOS PANS UN COTTAGE PES MONTAGNES RXhEuSES. MAIS AU LIEU PE PRENPRE lA 
ROUTE, IL SE RENPIT À LA BASE PES SOUCOUPES VOLANTES. 


IL PAUT BIEN QUE QuEl 
N veille sur la base. S'IL 
IT À NOUS ARRIVER MALHEuR, 
)US EN PRENPREZ l£ COM- 
MANPEMENT.^ 


\l PX 
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lE HUBlOT se PERMA. l'ENORME VAISSEAU.SANS 
MÊME UN FREMISSEMENT, SE SÛUlEVA DE TERRE. 
Glissa dans l'air.et se perdit dans la nuit. 
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ILS ^PPRXHAIENT PE LK PLANÈTE MARS. ET ILS RALENTIRENT 

BIENTÔT, ILS S'IMMOBILISÈRENT. ^ ^ - 

— ON PEUT VOIR OISTINCTEMENT 

les immeubles martiens, les Rues. 

LES CANAUX .... — ^ 
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l_S CONTINUERENT lEuRS OBSERVA¬ 
TIONS PENPANT DES HEURES. TOUT 
A COUP ... 
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C'EST PANS CE 

Bloc minuscule 
OU' Olga est 
enpermee. 
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ms H<keOLP NE S*^B^NPONN^ PKS K L'^TTENPClSSEMENT. 
QlANP ils ElCENT tous les CEPÈBES^STCONOMIQUES 
PU POINT QUI LES INTECESSMT ... 


/ lK SECONPE ENT8EPRISE ÉTMT BEAUCOUP 
f PLUS AUPACIEUSE,.BEAUCOUP PLUS PANGECEL- 
RSE. ET HAROlP hésita SEKIEuSEMENT AVANT 
PE S' N CISQUEK, CAC IL ALLAIT METTCE PES 
VIES HUMAINES EN PÉClL. 


( SI JE PEMANPE L'AUTOCISATION 
P£ TENTEC CETTE AVENTURE, ON ME lA 
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C'ESr \ COUP SlC INSuPPIS^NT pouc menei? 

UNE ATUQuE GENEKAlE CONTCE M/VCS. MAIS C'EST 
PLUS Qu'Il N'EN faut Surtout si l'On exploite 

RAPIDE VENT lE DÉSARROI DANS LEQUEL DOIVENT SE 
TROUVER encore lES MARTIENS, POuR TENTER UN AUDA¬ 
CIEUX COUP DE VAIN ET lEUR INFlIGER UNE COR¬ 
RECT ION Sur leur propre Planète. 
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.£ SOIR DU 16 DECEMBRE.PT ^ . _ 

BASE DES 

rsajCO.-'’ES ICI HARXD PERKINS. •'’RENEZ 
vos DISPOSITIONS EN VUE D'UNE MANŒUVRE GE¬ 
NERALE. les astronefs DOIVENT EMBAR¬ 
QUER SIX CENTS voltigeurs. 


A MINUIT DONC.les QUATRE-VINGTS SCXOuPES 
S'ENVOLÈRENT ET SE PERDIRENT DA,NS _£ CIEl. 
Elles ETAIENT À MI-CHEMIN DE LA LUNE.LORS¬ 
QUE Chaque chef de S’Oucoupe reçut uN messa¬ 
ge SIGNÉ DE HAROlD. 
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«PCÈS /^VOIR LANCÉ CE VES9^6E, H^(^OLD SE SENTIT ÉPOUVWJTÉ P/LR SON \UDAkCE. 
-EŒNT PUIS LES MESSAGES AFFLUÈRENT. TOUS ETAIENT LNE ACCEP TATION. IL N* 
DÉFECTION. 1111 iiiui " ' ■ T 


:iNQ MINUTES S*£COU- 


^'EN ÉTAIS SÛR. NOS HOMMES SONT O'UNT^ 
TREMPE EXTRAOROINAIRE. MAINTENANT MET- 
TONS l£ cap SlC mars. --^ 


' Oh ! RAlPH r 
COMME JE SUIS 
HEUREUSE DE VI¬ 
VRE CES MINUTES 
> LÀ AUPRES DE , 































METTEZ VITE VOS SaPH/^NDCES ! NOS 6/«DIENS 
VIENNENT DE SOCTlK EN H^TE. ET IlS N'ONT P^S 
EECME L/k VIVlVE D'ENTCEE.NOuS eiSQUONS 
D'ÊTœ TOUS ^SPHVXIÉS ! 


T 


4 

I 


TOUT EST I^SSIBlE. TENONS* 
NOUS PRÊTS K TOUTE ÉVEN* 
TlALITÉ. C'EST PEUT-ÊTRE 

lk mort Qui nous ^t- y 

TEND ... 


m 


Ou LA 
DELIVRAN¬ 
CE. 


DE JA, UNE AFFREUSE ODEuR LES PRENAIT A lA 
ORGE. 


LE COUP DE MAIN FuT MENÉ AVEC UNE PROMPTITUDE FOUDROVANTE. CHAQUE SOUCOUPE, CHAQUE VOLTIGEUR. 
AVAIT REÇU DES CONSIGNES PRÉCISES PENDANT lE TRAJET 
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LES VOLTlG£L)CS,COMMNt)£S PKQ HAROlD ET BRODINE.SE JETAIENT DANS lE VI- 

pe.les uns,dirigés par brcpine. devaient former un Réseau circulaire cra¬ 
chant VERS L'EXTÉRIEUR À COUPS DE MlTRAIL 
lettes atomiques 
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^ LES AU* 
/^THES, MOINS 
^NOMBREUX, DE- 
VAIENT SE laisser 
TOMBER SuR lE BRti- 
f MENT Gui était au cen¬ 
tre du SECTEUR ainsi 60- 
LÉ. ET SE METTRE IMMÉ¬ 
DIATEMENT À la recher¬ 
che DES PRISONNIERS. 


V. 
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REELLEMENT 

XÊES l'AIR D'UNE bataille. JE\ 

wmf^ 1W CROIS reconnaIYre le CRÉPI-1 
T A ( W TEMENT CARACTÉRISTIQUE DES 
—^J^^MitraillETTEs atomi- à 

^>^‘^^NS CE CAS.CE SONT DES 
|r HOMMES! Ch! r-OuRVu Qu'Ils NE SOIENT 
PAS REPOUSSES! POlCVu Qu'ILS REUSSISSENT 
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POUB TOUTE REPONSE.hWZOlD fClT 0 l6K K PLEINS BR^S, faLlSS^ \UTOuR 
DE SK TMllE une large CEINTURE QU' IL ASSUJE TTIT K SES PROPRES _ 
ÉPAULES.^X"^ 
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lorsqu'ils furent tous EMO^RQUÉS, HW?OlD DONN^ l'ordre du D£F^RT. LES VMSSEI^UX TERRESTRES 
BONDIRENT D^NS L'ESPACE. 


(■. 




é: 


LAND ELLES FURENT k PORTÉE. LES CANONS ^TO/«lQUES CRACHERENT AVEC UNE VIOLENCE TEllE.QUE lES | 

OURSUIVANTS EURENT DES PERTES GRAVES. ILS N'INSISTERENT PAS^^x'^-7 \ 

-—-^ / ILS ONT > 

APPRIS 

procher de 


t* 




Si 


m 




n 


■ ■■ 


V 


\mSi 


«^r /' l<uhh> .ilioii 

hllhshilh 
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les chefs des soucoupes ont 

DONNÉ leurs comptes RENDUS PAiR R^DIO. 
IL NE MANQUE,NI UNE SOUCOUPE.NI mEmE UN 
i homme.ET TOUS les PRISONNIERS DES M^R' 
L TIENS ONT ÉTÉ SXUVÉS. C'EST UN SU^ 
CÉS, H^ROlD! - 


* ■•■Il 
••■Il 


lira 


III 








rni 


S^VEZ-VCUS,0LG^. COMMENT 
S'APPELLE CETTE ÉTOILE ? 


M 








OUI, JE LE SAIS. OU Plutôt JE lE 
' DEVINE. C'EST lA TERRE. OÙ JE VAIS 

Oublier cet affreux cauchemar, c'est 

L la terre où nous allons 

VIVRE HEUREUX. 
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Les iilllealins d tons SONT ENCORE 

DISPONIBLES SAUF VENTE ENTRETEMPS 
DANS LES NUMÉROS SUIVANTS : 


COLLECTION COMICS POCKET 


1972 

0 

1973 

-1974 

ATOMOS 

n* 

13 

à 

17 

n* 

18 

à 

26 

AVENTURES FICTION 

rr 

24 

à 

27 

If 

28 

à 

37 

BAT LASH 

n* 

8 

( 

fin ) 





BRÛLANT 

’n* 

20 

à 

23 

If 

24 

à 

30 

CAMBERRA 





If 

1 


2 

CHOC 

nr 

1 

à 

4 

n* 

5 

à 

11 

COPLAN 

n* 

11 

à 

12 

If 

13 

à 

20 

DRACULA 





If 

1 



ECLIPSO 

If 

18 

à 

25 

n* 

26 

à 

44 

ETRANGES AVENTURES 

If 

24 

à 

27 

n* 

28 

à 

37 

FACE D’ANGE 





n* 

1 


2 

FLASH ESPIONNAGE 

!!• 

32 

à 

40 

If 

41 

à 

59 

HALLUCINATIONS 

n* 

13 

à 

21 

n* 

22 

à 

40 

LA LOUVE 





Tf 

1 


2 

O.S.S. 117 

If 

32 

à 

35 

n* 

36 

à 

43 

SAM ET SALLY 





n® 

1 


2 

SIDERAL 

n* 

16 

à 

23 

n® 

24 


42 

SPECTRAL 




« 

n* 

1 



SUZUKI 





if 

1 



T.T.X 75 





n® 

1 


2 

VENGEUR 

n* 

1 

à 

4 

n® 

5 

à 

10 


Nous insistoiis sùprès de nos unis lecteurs pour ({u’Us ne nous conunuident sucun titre ni nutnâo 
que ceux précisés d-dessus, et qu'Us ne nous envoient surtout pas d’office des règlements en timbre-poste, 
en coupons-réponse ou pu mandat pour d’autres titres que ceux qui sont mentionnés id. 

Pour nos lecteurs qui auront le présent numéro à une date indéterminée et surtout avec un décalage 
important dans le temps pu rq>portè la date de parution qui ^[ure en dernière page, ou en page de couverture, 
il est préférable de nous écrire avant de passer une commande et avant de payer quoi que ce soit : de nombreux 
numdos pouvant être épuisés i cette époque. 

Pour toute demande de renseignements, joignes s’il vous plaît un timbre ou un coupon-réponse pour les 
pays étrangers. Compte tenu des nombreuses lettres que nous recevons sur ce sujet, nous sonunes au regret de 
devoir prendre la décision ferme de ne plus répondre qu’aux seuls courriers accompagnés des frais correqson- 
dants. Ne soyez donc pas surpris ni mécontents, si, nous ayant écrit sans joindre un timbre ou un coupon- 
réponse, vous ne recevez pas de nouvelles, et comprenez que si nous prenons cette mesiur, c’est parce qu’elle 
est impérative. 

En raison, des énormes frais d’expédition et du fait que nous prenons ceux-ci à notre charge, tms anciens 
numéros sont toujours vendus aux prix en vjgueur aujourd’hui. Ne vous étormez donc pas si vous recev ez un 
numéro de revue men ti onn a nt un prix inférieur à celui que vous avez payé qui ne terudt pas compte à l’époque 
des chaifes d’aujourd’hui, ni des frais élevés que nous subissons pour satisfaire votre désir de recevoir d’anciens 
numéros. 

U ne nous est pas poai3>le, en raison des frais postaux très élevés, dé répondre aux demandes de volumes 
fdiés ou recueüs que noos épuisons au fitr et i mesure de leur parution. 































